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TILTRES 

D'HEVR    ET 

de  Vertu 

DE    VEV  TRES-CHK& 

fiien  Henry  IllL  du  nomy  Roy  de 

France  &  de  Nauarre.- 

ACCOMMODEZ    AV    NOBLB 
&  glorieux  furnom  de  G  r  A  n  d  à  luy  publi- 
quement donné  pour  Epithete 
d'honneur,  après  fa  mort. 

Pxr  A  N  d  re'  D  v  Chesne  Tourangea*. 


a    paris; 

Chez  Ie  an  Petit-Pas  ruëfainâlean  de 
Latran  au  Collège  de  Cambray . 

M.    D  C     Xo 


A    L  A     R  OYN  E 

MERE   R  EGENTE 

en  France, 

ADÀAdE, 

Bien    que    vous 
aje^efié 'pronon- 
cée Grande 
du  même  iour  que 
vous  aue^veu  U 
lumière   :  fi  efi-il  vray   que  vofire 
Grandevr  neufl pas eflê entière x 
fi  vous  ne  fufifieXjieuenue  Grande 
R o  y n e,  en efioufiantvn Roy,  qui 
parfit  valeur  s'eft  acquis  le  noble  & 
glorieuxfurnom  de  G  R  AN  T>y&  d'In- 
comparable. Vous  aue^  Madame,^ 


fart  en  la Grand  evr^c?  Roy, 

fendant  qu  il  a  dignement  régné  dedans 

laitance^  taue^quant&luy  rendue 

-plus  heureufe,floriffante ,  $  redoutée ', 

quelle  ri  auoit  efté  plufieurs  fiecles  au* 

farauant.  ^Maintenant  que  la  mort 

enuieufe  de  noflre  longue  félicité  l *a  pro- 

ditoirement    rauy  de  la  Terre  four  le 

faire  heureuftment  régner  dans  le  Cielz 

&que  "vous  eft  es  feule  parpuijjance  ah- 

fblue,  ce  que 'vous  eftie%  auecluy  par 

meritevie  me  fuis  ajfermyfiir  cefle  creanr 

ceyque  njousne  rtfuferie^part  (^crédit 

en  vos  faueurs  a  limage  de  cefle  mef 

ttzeGRANDEVRj  queiereprejente 

icyfous  les  Tiltres  D  hevr  &  àe 

YERTV  tireZ  des  plus  grandes  tttions 

d'vn  Prince  firecommandahle,  £|/ 

qui  nesenuieilliront  iamais  non  plus 

que  les  merueilles  de  fa  <vie.  Receue^-  la 

s  il  <vousplaift>  Madame  ,  ainfi  que  de 

celuy  qui  confacre  tous  les  iours  fesfou- 

$>irs&fon  cœur  afamemoire,comme  il 


fait  prefentementà  vous  fis  affeéîionsy 
$)  fis  eftrits  four  demourer  k  ta- 
mais, 

CMADAME, 

DevoftreMajeftéj 


Le  rr'ef-humbîe  ,  tref-ii  délie  5  & 
tres-obcïflant  fuied  Se  femiteur, 
André'  Dv    Chesne. 


Triuilege  du  Roy. 


O  v  y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  ik  de  Nauarre,  à  nos 
#  amez&  féaux  Côfeillers  les  gens 
i  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Preuofl:  de  Paris  ,  Baillif  de  Rouen,  Sencf* 
chaux  de  Lyon,Tolofe,  Bordeaux  &  Poitou 
&:  leurs  Lieutenans  :  Et  à  tous  nos  autres 
iufticiers  Scofficiers  qu'il  appartiendra  Salut. 
Noftrc  bien  aymé  Iean  Petit-pas,  marchand 
Libraire  &  Imprimeur  en  l'Vniticrfîté  de  Pa- 
riSjnousaEaitremonftrerqu'ilarccouurcva 
Liure  intitule L  Eloge I{pjdlsou.  Les  Titres  d'Heur 
$/ de Vertîiyiefei* rres-Chreftien  Henry  I III. 
du  nom  ,  !{oy  de  France  &  de  Xdimrre  ,  le- 
quel il  feroit  volontiers  imprimer  ,  mais  il 
craint  qu'après  l'auoirexpofé,  autres  Impri- 
mcurs&Libraires  de  cetuy  noftreRoyaume, 
icvoufifïent  femblablement  imprimer,  ou 
îufcirafTentles  eftrangers  à  ce  faire,  &par  ce 
moyen  fruftrer ledit  Petit-pas  defesirais  ik. 
mifes,rendre  £à  peine  inutile  &luy  faire  rece- 
uoir  perte  &  dommagc.Pour  a  quoy  obuicr, 
&ann  qu'il  le  refonte  du  fruicl  de  fon  la- 
beur, il  nous  a  tref-humblemcnt  fupplié  & 
requis  luy  permettre  Eure  imprimer  ledit  Li- 
ure en  tel  caradtere  que  bon  luy  1  emblcra,  & 
interdire  à  tous  autres  Imprimeurs  ouLibrai- 
ses  de  l'Imprimer,  &  aux  eftrangers  d'en  ap- 
porter/yxiidrene  distribue/  en  aucune  rn*- 


nicrcquecefoit,  Se  à  ces  fins  luy  octroyé* 
nos  lettres  neccilaircs.Novs  A  ces  cavses 
dciiran  r  l'aduancemcnt  de  la  chofe  p  ubliquc 
en  ceruy  noitre  Royaumc,&  ne  voulant  per- 
mettre que  ledit  fuppliantfoitfruftré  de  Tes 
frais,  peines,  8c labeurs,  vous  mandons  8c 
enjoignons  par  ces  prefentes  que  vous  ayez 
à  permettre  comme  nous  permettons  audit 
Petit-pas ,  imprimer  ou  faire  imprimer  ledit 
Liure  ,  vendre  &di&ribuer  iceluy  en  telles 
formes  8c  caractères  que  bon  luy  femblcra: 
faifant  tres-exprcïTes  inhibitions  8c  defen- 
fes  à  tous  antres  Imprimeurs,Libraires  6c  au* 
très  perfonnes  de  quelque  eitat  cV  condition 
qu'ils  loient  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer 
vendre ck:  distribuer,  contrefaire  ou  altérer 
fans  le  confentement  dudit  P ctit-pas,  durant 
le  terme  de  fix  ans ,  après  que  ledit  liure  fera 
parachené  d,itt'primer,&-  aux  étrangers  d'en 
**pporter,vendrcnediftribuer,  (mon  que  de 
ceux  qu'aura  fait  imprimer  ledit  fuppliant» 
furpeineauxeonrreuenansde  vingt  cinqli- 
ures  tournois  d'amendepour  chacun  exem- 
plaire,applicable  moitié  à  nous  ,  6c l'autre 
moitié  audit  mppliant,  conhTcation  d'iceux, 
defpens,dommages  &interefts.  De  cefairc 
vous  donnons  pouuoir  8c  mandementfpe- 
cial,nonobitant  oppofîtiôsou  appellations 
quelsconques,pourlefquelles&  ians  preia- 
dice  d'icclles  ne  voulons  eflre  différé,  Cla- 
meur de  Haro,Charte  Normande,&priuile- 
gedepays  ,  aufquels nous  auons  dérogé  & 
dérogeons  par  ceidites  prefentes  :  Etpourcc 


que  d'icelleslc  fuppliant  pourra  auoiraffaî- 
rc  en  pluiïeurs  &  diuers  lieux,  nous  voulons 
que  au  vidimus  d'icelles  fait  par  l'vn  de  nos 
amez  &  féaux  Confeillers,Notaires  &Secrc- 
taircs,  foy  foitadiouftee  comme  au  prefent 
original,  &"  outre  qu'en  mettant  parbricflc 
contenu  du  prefent  priuilege,  au  commen- 
cement ou  fin  dudit  Liurc,  que  cela  ait  forme 
de  fignification ,  &  foit  de  tel  efFedt ,  force  & 
vertu,  queficcfditcs  prefentes  auoient  efte 
particulièrement  monftrees  &  fignifiees: 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne  à  Paris  le 
dernier  Iuillet ,  Tan  de  grâce  mil  fixeens  dix» 
&  de  noftre  Règne  le  premier. 


Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

Signe   Bri  GAR»i 


LEPITHETE 

D'HONNEVjl, 

D'HEURT  LE   ÇKAND 

Il  IL  du  nom,  Roy  de  France 

&deNauarrem 

Où  par  abrégé  font  reprefenrées  les  plus  grandes 
a&ions  de  fa  vie ,  Ion  lamentable  trefpas 
&  fes  Gtreques.  r 

Dédié  à  la  Royne  mère  Régente  en  France. 
ParANDRÊ'  dv  Chesne  Tourangeau. 


A    PARIS, 

Par  Charles  Chappellain ,  rac  des  Carmes,  au 
Collège  des  Lombards. 

<Ahcc  Primlege  du  Kg. 


Extraittdu  Tritiilegedu  Roy. 

PAr  gracé  &  Priuïlege  du  Roy  \  il  eft  permis 
à  Iean  Petitpas  Imprimeur  &  Marchand  Li  - 
braire  en  rVniuetiité  de  Paris  ,  d'imprimer  & 
vendrevnliure intitulé,  ElogeB^yd^  ou Epithete 
d'honneur  £  Henry  le  Grand  crc*  Et  font  faites  de- 
fenfes  à  tous  autres  Imprimeurs  &  Libraires 
d'en  imprimer  ou  vendre,  ïînon  de  ceux  que 
ledit Petitpas aura  imprimez  ,  &  cependantle 
terme  de  fix  ans  ,  fur  peine  aux  contreuenans 
de  vingt  cinq  liures  d'amende  par  chacun  ex- 
emplaire applicable  moitié  au  Roy  ,  &  l'autre 
moitié  audit  fupliant ,  conflfcation  d'iceux,  def- 
pens,dommages,&  interefts,nonobftant  oppo- 
fîtions  ou  appellations  quelconques.  Donnéà 
Paris  le  dernier  de  Iuillet,  Tan  de  grâce  mil  (îx 
cens  dix ,  &  de  noftre  règne  le  premier. 

Par  le  Roy  en  fbnConfèil. 

Signé, 

Brigard. 


A    LA    ROYNE   MERE 

REGENTE   EN  FRANCE. 

&$83  ADAME> 

*^M1  ^  "Bien que vous ayeTeïiépro - 
|^  noncee  Grande  du  me- 
**  me iour  quêtons aue7veu 
la  lumière  :fîeft-il  vray  que  "yofire 
Grandevr  rieuft pas eflé  entière  Jî 
^ous  ne  fuffieZ  détienne  Grande 
Royne,  en efyoufanf  vn  Roy,  qui 
far  fa  valeur  seft  acquis  le  noble  &  glo- 
rieux Jurnom  ^Grand,^  dlncom* 
p arable.  Vous  aueT^  Madam  E,eupart 
enla  Grandevr  dece  RoY,pra- 
dant  quil  a  dignement  régné  dedans  la 
France  ,  &  ïaue^quant&  luy  rendue 
plusheureufe ,  florijjante  ,  &  redoutée, 
quelle  nauoit efié plufïeurs  fiecles aupar- 
auanu  Maintenant  que  la  mort  enuieufe 
de  noflre  longue  félicité  l'a  proditoirement 

aij 


rauydelaTerre  pour  le  faire  heureufe- 
ment  régner  dans  le  Ciel  :  &  que  vous 
elles  feule  par  puiflace  ah folué je  que  vous 
ejlieT^auecluy  par  mérite  rie  rnejuis  affer- 
my  fur  ceftecreance,que1>ousne  reffufe- 
rie7  part  &  crédit  en  vos  faueurs  à  l'I- 
mage decejïe  mefrne  Grandevr,  que 
te  reprefenteïcy  fous  les  Tiltres 
r>'  H  E  V  R  eW*  V  e  R  T  V  tire%  des  plus 
grandes  aélios  dl>n  P  R  i  n  C  Efirecom- 
mandate;  &  qui  #Ç  fenuieilliront  iamais 
non  plus  que  les  memeiUes  de  fa  vie.  Re*- 
cewzja  donc  fil  vous  plai>%  Madame/ 
ainft  que  deceluy  qui  cofacre  tous  les  iours 
fcsfouPfirs  &fon  cœur  a  fa  mémoire /om- 
me  il  fait  prefentement  à  vous  fs  affè- 
éiionSy&fes  écrits  pour  demeurer  a 
mais , 


De  voftre  Majcftc, 

Le  tre("humb!e5trerfidclle,  &  tref- 
obcïiTbnt  ftijcc  &  fenmeur, 
André'  dyChes n£. 


LELOGE 

ROYAL 

DVGLORIEVX   TITRE 
ET    S VRNOM 

de     Grand, 

donne'  povr    epithete 

d'honneur  m  tres-ViSlorieux  ,  tres-^Au- 
gufle  &  très- Clément,  HenryIIII, 
du  Nom  5  tres-chrefîien  Roy  de  France  <& 
de  Nauarre3apre$  fa  mort. 

]  E  ne  font  pas  les 
homes  qui  fe  font 
accordez  enfem- 
ble  pour  nommer 
ce  Prince  de  la 
Flevr  de  lis,  que 
la  France  vient  de 
perdre  5 le  Grand 
^l'Incomparable.  La  Providence  di- 
uine,  &  la  Vertv3  s'eftans  vniesen  va 
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mcfmc  fujet,Iuy  ont  acquis  îuftcment  ce 
glorieux  Titre  ,  &  les  grands  miracles 
quelles  ont  fait  en  fa  perfonne,l'ontglo- 
rieufement  enrichy  de  toutes  les  quali- 
tez  plus  efleuées,  qui  pouuoient  mériter 
vne  gloire  immortelle.  Autant  d'actions 
defaMajefté,ccftoknt autant  de  Ver- 
tvs,&  de  mcrueilles ,  qui  Fexcmptoicnt 
de  trôuucrfon  pareil:  &: autant  départi- 
cularitczdu  cours  de  fa  vie  ,  autant  de 
myfteres  de  la  Prevoiance  diuine, 
quireferuoitfon  courage  pour  (àuuer  & 
faire  refleurir  ceft  Eftat. 

Ce  font  les  Titres  plus  illuftres  des 
Roys,8desqualitez  plus  eminentesdes 
Monarques,  d  eftre  appeliez  les  Aigles 
&  les  S  ACRES,pou'r  leur  hauteffe  &:  fubli- 
mité  :  les  Avgvstes  ,  pour  leur  diuinité: 
IcsHevrevx,  pour  leur  profpcrité:  les 
Fovdres,&  les  ToNNERREs5pour l'éclat 
&: le  bruit  de  leur  valeur  :  les  Pastevrs 
des  pevples  ,  pour  leur  prudence:  les 
Pies ,pour  leur  deuotion  cV pieté, les  Pè- 
res de  la  Patrie  ,  pour  leurs  mérites 
enuersles  Pays  de  leur  origine. 

Mais  ce  Grand  Prince,  que  tout  le 
Monde  pleure  &  regrette,  partageoit  en 
commû  tous  ces  titres,&  toutes  ces  qua- 
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litcz,aucc  Us  autres  Princes  qui  les  ont 

eues  :  enluy  fcul  cftoit  le  gros  de  touts 
ces  Epithctes  d'honneur  5  que  les  autres 
n'ont  poffedées  qu  en  détail. 

C'estqit  vn  Aigle  en  fublimité,puis 
qu'il  auoit  volé  fi  haut^qu  il  ne  s'eftoit  é- 
pouuanté  du  Tonnerre.  Aigle  à  aide 
tenduëjlequel  auoit  toufiours  l'efprit  en 
rair^haut^haut  dedans  le  Çiei ,  &  qui  fur 
terre5nefentoitricn  moins  que  la  terre. 
Aigle  en  droite  pointe  de  les  yeux  fur 
les  plus  beaux  yeux  du  Ciel  ,  &  grand 
chef  d'œuure  de  Dieu ,  comme  fils  aifné 
delaNature,quinetenoitrien  àfief,  ny 
en  hommage  que  de  Dieu  mcfme,  &  qui 
n auoit  rien  fur  luy  que  le  Ckl  &  le  S  o- 
lçil.  Prince  en  fin  dont  l'authorité  pou- 
uoit  ofter  la  paix  aux  autres  Princes, 
comme  la  plume  d'AiGLE  dcuorç  les 
plumes  des  autres  Oyfcaux. 

C'estoit  vn  S  acre  empenné  de  hau~ 
tçlTe,  puis  que  fon  haut  vol  trouuoit  le 
Ciel  trop  bas  pour  s'eiTorer.  De  voici: 
baut5il  s'y  plaifoit,  de  fondre  à  bas  5  il  ne 
p.ouuoit.  La  bafleiTc  luy  eftoit  vnc  fumee 
auxycux5vnfamicraunçz5vn  abfynth.c 
au  gouft,  &  yne  horreur  à  fa  Royalle  nam 
turc,  Sonccçur  cftoit  tellement  fait  a,ux 
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chofes  hautes ,  qu'il  defdaignoit les  cho- 
ies bafles  5  ficen'eftoit  pour  exercer  fes 
Vertus  :  Et  tous  les  autres  auprès  de  luy 
fembloient  dvn  cœur  bas  &:  rempant, 
«i'vne  ame  moufle  3  &:àfiltrcnchant& 
rabatu5  comme  Tacite  difoit  de  Tibère 
l'Empereur. 

C'estoit  vn  Avgvste  en  diuinité, 
puis  que  toutes  {es  actions  eftoientau- 
guftes  &;  diurnes,  voire  auguftement  & 
diuinement  pratiquées  par  luy ,  comme 
par  vn  autre  Augufte.  L'on  conte  de  cet 
Empereur  Romain 5  que  de  fes  ycuxfor- 
toit  vn  éclat  qui  donnoit  de  l'admira- 
tion aux  yeux  3  &  de  l'eftonnement  aux 
efprits  de  ceux  qui  le  regardoient.  Et 
dans  l'entendement  de  ce  grand  Avgv- 
ste de  noftre  Rome  n'eftoient  qu'Emc- 
raudes^Rubis^ Diamants,  qui  comme 
autant  de  Soleils  de  perfections  auoient 
les  éclats  fi  brillants ,  qu  ils  esblouiffoiét 
&:faifoicnt  des  éclairs  àla  veuë  des  plus 
clair-voiants  5  &:  des  merucillcs  à  leurs 
ames.il  auoitainfi  qu  AvGVSTE„rcmply 
î'Vniuers  de  la  renommée  de  fes  félici- 
tez 3  fermé  le  Temple  de  Ianvs  pour 
nous  ramener  la  Paix  fans  ailes,  &:  rendu 
fer  la  fin  de  ion  règne  la  France  toute 


y  m 

de  marbre  5  bien  qu'il  ncrcufttrouuec 
que  de  brique  au  commencement. 

Il  s'eftoit  acquis  le  titre  d'HEVREVX, 
non  de  la  façon  ,  que  quelqu'vn  difoit 
heureux  le  RoydcPerfe^pour  eftfevc-* 
nu  fort  jeune  à  vn  n  puifïant  Eftat  :  car 
comme  répondit  Agefilaûs  à  ccftuy-là, 
Priam  en  tel  âge  ne  fut  pas  malheureux: 
Mais  pour  auoir  eftétoufiours  éclairé  du 
Soleil  de  touts  les  plus  heureux,  &: plus 
honorables  bon-heurs  du  monde.  C'e- 
ftoitluyquicouchoit  en  la  chambre  de 
la  belle  Fortune,ceftoit  fon  mignon  5  Se 
fonfauorit^il  dormoitfous  fon  pauillon, 
il  fommciîloit  fur  fon  oreillcr5voire  il  re- 
pofoit  entre  Ces  bras,  &c  à  pleins  voiles  il 
jouïffoit  du  vent  de  la  profperité  ,  &:  des 
délices  de  la  terre.  C'eftoit  à  fon  occa- 
fion  que  cette  Maiftrcffe  des  humains 
eftoit  paffee  enFANCE  fans  patins  volans, 
fans  boule  roulante ,  ainfi  qu'on  dit  qu- 
elle pafïa  la riuicre  d'Eurotas,  pour  de- 
meurer chez  les  Lacedemoniens.il  s'e- 
ftoit,  maniant  Telpee  ,  prefenté  de  tel 
front  à  elle,  quûl  fembloit  qu'elle  lui  euft 
donné  l'authorité  de  fes  commande- 
ments par  tout  le  monde,  &  qu'elle  ne 
peuftrcfufer  laviâoireny les  trophées  à 
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VajflTcurancc  dç  fa  dcxtrc:Comme  depuis 
ayant  repris  le  caducée  poux  s 'afleoir  au 
thronepaifiblc  de  fa  gloire,  &  comme 
l'Arbitre  irrecufable  de  la  Chreftientç, 
les  rayons  qui  enéclatoient,  touchoient 
les  pi*  hardis  dfcfifoudain  ébahiflemét, 
qu'ils  penfoient  de  fa  Majefté  Royalle, 
çequeSeneque  difoitdela  grandeur  &: 
félicité  impériale,  c'esl  Two^difoit-il  fous 
la perfonne  d'vn puifïànt  Empereur  , cjui 
ay  eftéfi  aggreable  aux  Dieux ,  qutls  mont 
choifipour  ejlre  leur  Lieutenant  en  terre  :  Cefi 
moy  qui  les  féconde,  cejl  par  ma  bouche  quefe 
ft  ononcetles  arrêts  immuables  de  la  bonne  on 
m auuaife  Fortune  des  humains.  Tous  ceux 
quile  voioient  en  ce  haut  degré  dcMaje^ 
fté,oùileftoit,  auoient  veu  la  Fortune, 
(jVfe  de  ce  mot,felon  le  vulgaire)  qui  fai- 
foitvnfeftin ,  àtousles  Rois  &c Princes 
delà  terre  ,  de  qui  en  leur  prefcnce&à 
leur  veuë,  déliant  deux  Courônçs  quel- 
Ieauoitfurlatefte,les  auoit  impofées  fur 
lafienne,  &:  déclaré  hautement  quelle 
les  luy  donnoit  ,  comme  ayant  efté  le 
plus  magnanime  Prince,  qui  euft  com- 
batu  contre  elle  çn  la  campagne  des 
tcmpSjtantpaflçz  que  prefçnts*  Elle  qui 
ayme  la  nouueauté^&qu;  eft  légère  c*  inr 
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confiante,  n'auoit  iamaîs  eu  guère  d'ar- 

rcft  en  (es  a&ions:Mais  en  laperfonne  de 
ceVlCTORiEvx  MoNAB.QVE,ilfembloit 
qu  elle  s'y  fuft  arreftee  pour  y  demeurer. 
Ileftoit,rionlepiuot  où  elle  auoit  tour- 
né ,  mais  le  bois  où  elle  auoit  fiché  le 
cloud  de  fon  inconftance.  Et  fi  elle  la- 
uoit  chery  enjeunefle  ,  elle  le  careflbit 
hors  de  ieunerfe  ;  fi  fon  Printemps  luy  a- 
uoitpleu,fcn  Autonneluy  eftoit  très  a- 
greable.  Envcrdou  en  gris,  elle  eftoit 
toufiours  à  luy  ,  bien  que  cefte  humeur 
luy  Fuft  chofe  inàccouftumec.  Et  certes 
le  monde  croioit,  que  pour  Iuyfeul  elle 
contraignoit  fon  naturel.  Ouy  ,  on  le 
croyoit,&difoiton  qu'elle  feviolentoit 
foy-mefmc  pour  plaire  à  (es  honneurs: 
de  forte  que  pour  luy  feul  fembloit  n'a-*- 
uoir  cfté  dit  ,  ce  que  Solon  auoit  dit  à 
Crcefus,que  les  Roys,quclque  beau  vifa- 
ge  que  fortune  leur  fit,  ne  fe  pouuoient 
appcller  Hevrevx  ,  iufques  à  ce  qu'on 
leur  euftveupaflcr  le  dernier  jour  de  leur 
vic,pouri'incertitude,&varietédescho- 
fes  humaincSjqui  d'vn  bien  léger  mouue- 
ment  fc  changent  d'vn  cftat  à  vn  autre 
toutdiuers. 
Ce  Princï  eftoit  encorvn  Foydre, 
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&vnToNNERRE,puis  qu'il  auoitcmouf. 
ié  la  force  de  fes  ennemis ,  comme  on  dit 
que  les  Serpents  frappez  du  foudre  per- 
dent tout  leur  venim.  Le  foudre  tom- 
bant en  la  Chambre  du  Roy  François 
premier  ,  p'refagea  les  malheurs  de  la 
France  en  Italie.  Mais  lors  que  ce  Fov- 
DRoiANT^quiduCiel&rdelatcrrefaiîoit 
vnfcul  fonds  pour  fa  grandeur,  rendoit 
la  fortune  toute  noire  de  courroux,brui- 
ante  en  tempefte,  brillante  en  éclairs, 
foudroiante   en  tonnerre   :  tempefte, 
éclairs  ,  &  tonnerre  pefle-meflc  3  il  fem- 
bloit  que  la  Terre  &:  lcCiel  euffent  pcfle- 
meflé leurs  fureurs  pour  abyfmcr  omet- 
tre à  fonds  les  deflèins  de  {es  ennemis. 
C'eftoitvh  Tonnerre, qui  quelque  part 
quilroulaft,  prefageoit  touîiours  la  vi- 
ctoire de  la  Tres-Chrestienne  flevr 
de  lis,  comme  celuy  qui  tomba  fur  le 
Chafteau  S.Ange  en  l'an  1571.  prefagea 
l'infignè  victoire  des  Chreftiens  à  Le- 
pâte ,  où  les  Turcs  perdirét  près  de  vingt 
mille  hommes  ,  cent  cinquante  galères, 
cinq  mil  prifonnicrs,trente-quatre  prin- 
cipaux Capitaines  ,  fix  vingts  Gouuer- 
neurs,  ou  Comtes  de  Galères.  En  vn 
mot  j  quifçait  comme  la  foudre  venge- 

reffe 
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tcffc  perdit  le  fuperbe  Salmonée  pour 
auoir  voulu  aufll  vainement  que  malhcu- 
teufement  contrefaire  la  foudre  de  Ivpi- 
TER,roulant  des  chariots  fur  l'airain  fon- 
dant defes  ponts, 

(  Jupiter  l'abtjma  pour  avoir  contrefait 
la  foudre  de  / Olympe ,  ££*  te  bruit  quelle 

fair\ 

Ceftuy-là  doit  fçauoir  quant  &:  quant 
comme  ce  Ivpiter  Fovdroiant  dcl'O- 
lympe  François  3  puniffoit  les  témérai- 
res Salmonées,qui  au  hazard  du  foudre, 
vouloient  contrefaire  fes  foudres  ,  com- 
me il  bruioit  en  tonnerre,  pour  cfclater 
en  foudre  fur  ceux  qui  vouloient  aller  du 
pair  auec  fes  honneurs  infinis  &  nom- 
pareils. 

Il  eftoit  auflî  le  Pastevr  des  peuples, 
puis  que  non  feulement  nous  le  tenions 
pour  l'Aganiemnon  de  noftrc  Grèce, 
qu'Homère  appelle  de  ce  nom,mais  auifi 
puis  qu'il  eftoit  le  prudent  conducteur 
de  tant  d'hommes,  &  qu'il  auoit  la  refer- 
lid,&rle  gouuernemcnt  de  tant  de  trou- 
peaux humains  :  voire  puis  qu'il  eftoit 
Royd'vn  Royaume  le  plus  femply&lc 
plus  peuplé  qui  foit  au  monde  ,  &  d'vn 
Royaume  qui  grouille  de  perfonnes,  & 
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oui  en  a  tant  que  frapan  t  du  pied  la  tcrre> 
on  en  fait  iortir  des  huilions ,  &c  fourmil- 
ler par  les  campagnes.  Aufli  luy  cftoit-cc 
vne  grande  félicité  de  commander  à  tant 
de  gens  fi  fublims  en  cfprits ,  fi  opulents 
en  richefies^fi  grands  en  forces.  Ce  luy 
eftoitvn  grand  heur  d'eftrefcul  homme 
quiprefidoit  fur  tant  d'hommes,  &d'c- 
ftre  feul  Chef,  qui  gouuernoit  tant  de 
Chefs. 

Il  eftoit  pareillement  TÀNTaNiN  des 
Pi£s,&  des  Deuotieux ,  non  tantpource 
quil  portoit  le  nom  de  Roi  Tres- 
Chrestien,  &  de  Filz  aisne'de  l'Et 
glise,  ainfiquefes  prcdecciTcurs ,  qu'à 
caufe  qu'il  aymoit  la  Pieté  par  defTus 
tous  les  Princes  Chreftiens  3  &  que  tou- 
tes fes  aérions  eftoient  vrayement  di- 
gnes d'vn  Prince  Tres-Chrestien5 
&:delapietédelaMaifon  de  Bovrbon, 
de  laquelle  on  void  de  fi  mémorables  re^ 
marques  par  toutes  les  Eglifcs  de  Fran- 
cc:voirc  dignes  delà  dcuotion  &  du  re- 
ligieux zelequi  canonifa  jadis  Monfei- 
gneur  S.  Lovis  ,  appelle  par  Innocent 

II  II.    PïUNCE    CATHOLIQVE    ET    Roi 

tres-Chrestiln  3  de  la  tige  duquel  il 
auoit  en  fin  cité  recogneu  D  &  dont  il  fui- 


II 
tioitlaFoy  ,  comme  il  portoit  la  Cou*- 
ronne:  Aufiîfoa  coeur  eftoit-il  le  Tem- 
ple dans  lequel  il  confcriioit  &entrcte- 
noit  le  feu  iacré  de  I'Amovr  de  Diev1, 
veillant  àfonferuicc,&Eltat,qui  cftTE- 
glife ,  comme  fi  Dieu  ne  l'eu  il:  fait  grand, 
qu'à  fin  qu'il  l'aimait  plus  grandement, 
&  le  feruift  plus  librement. Les  fruicts  de 
fa  Pieté' fctrouuoicnt  par  tout.  Paris 
les  cultiuoitJaCour  en  imitoit  les  excm- 
'  ples,France  en  beniiToitle  zele ,  &lês  E-* 
glifes  plus  célèbres  de  fon  Royaume, 
qu'il  a  décorées,  les  Hofpitaux  qu'il  a 
fondez,  les  Colfegcs  qu'il  a  fait  ba{Hr,en 
confcrucntencor,  &:  conferueront  àia* 
mais  la  mémoire. 

C'tsToi-T  en  finie  Père  de  la  Patrie-, 
le  Tr  ai  an  des  bons  Roys  de  la  terre,  q  lï 
furfes  vertus  portoit  les  cœurs  defesfu- 
j-ets,  &  toute  leur  gloire  fur  {es  triom- 
phesdeCHERVBiN  &r premier  enfant  du 
Cicl,qui  l'cfpcc  flambante  au  poin  auok 
deffendu  l'entrée  du  Paradis  defaFa.ÂN- 
e£,àfcsennemis:le  grand  Doien  &  pre- 
mier Pair  des  Princes defan  fieele:  c& 
Trai  an,  qui feul meritoitau  monde  les 
yeux  de  tout  le  monde,cc  bel  Aftre,  ( )us 
quïocvtx  mû  viuciciu  nç  pouuoientafïc& 
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longucinentviurc5iufquelàquc  IcsfcmH 
mcscihmokntheureufe  leur  fécondité, 
voiantspour  quel  Prince  elles  enfan- 
toientdcsiuicts,  &;  pour  quel  Capitai- 
ne dcsfoldats*Etvraymenteftoit-il  Pè- 
re de  la  F  RANCE^puis  que  non  feulement 
il  auoitreleué  les  ruines  de  fon  Empire, 
&:  fait  reuiure  fa  gloire  prefque  efteinte, 
mais  aulîî  Tauoit  efleuec.à  vn  étage  de 
grandeur  fi  haut  &  redoutable,  qu'elle 
manioitfous  luy  l'efpec  &  le  caducée ,  la  ' 
paix  &  la  guerre  de  toute  l'Europe  àdif- 
çrction, 

A  ces  iufles  louanges  que  la  vérité  luy 
donnoit  par  l'Vniucrs  y  à  ces  glorieux 
éloges,  à  cçs  Titres  d'honneur,  que  la 
Vertv  combatant  pour  l'immortalité 
^e  fon  nom  fourniiToit  à  fa  gloire  ,  cefte 
grande  Renommée  qui  s'eftok  formée 
parla  finguliereprouidcnce  &  grâce  de 
Dieu5de  fes  Royall es  Vertus,  adioutok, 
qu'il  étoit  I'Inyincible  ,  le  Triom- 
phant des  Victorieux ,  le  Victorievx 
4e  plus  vaillants  &  belliqueux ,  le  Tre s- 
yaillant^Tres-veillant,  Travail- 
lant^ Claïrvoiant,  le  Restayra- 
TEVRdefon  Royaume,  le  Fondatevr 
^urepos  public  a  le  Prqtectevb,  de  la< 


Paix  &  tranqnilite  de  l'Europe,  l'O  rne- 
ment  derEglife^l'ARBiTRE  des  Chrc- 
ftiens,la  Sevrete'  du  Monde,  les  De- 
lices  &rAMovRdugenre  humain. 

Ovi,ileftoit  Invincible,  puis  qu'en 
fon  effroyable  fureur  il  atterroit  &  enter- 
roit  toufiours  fes  ennemis,  3c  qu'il  cftoit 
partout  le  terre-tremble  de  leur  cœur: 
Puis  qu'il fc  portoitcouragcufcmcntaux 
endroits  où  le  péril  eftoit  plus  grand ,  où 
Ton  ne  voioit  plcuuoir  que  iang,  ny  gref- 
ler  que  morts,&r  qu'il  n'a  cefïè  iamais  de 
vaincre  fans  eftre  vaincu ,  iufques  à  tant 
qu'il  ay  t  ceffé  d'eftre  ce  qu'il  eftoit. 

Il  cftoit  le  Triomphant  des  Victo- 
rieux, puis  que  tout  glorieux  detriom- 
phes,tout  triomphant  de  gloir  e ,  il  auoit 
tant  de  fois  vaincu  (es  haineux  en  leurs 
Victoires. 

Il  eftoitle  Victorievs  des  plus  vail- 
lants &belliqucux,puis  queiamais  vain- 
cu, toufiours  vainqueur  y  &:  conduit  de 
Dieu  parmy  les  armes:chaquc  iour  dou- 
ble combat,  double  victoire,  l'vne con- 
tre fes  ennemis,rautrecontrelcsfiens,& 
contre  foy-  mefme ,  vfant  de  prudenccy 
où  la  gencrptfitç  lui  pouuoit  porter  doov- 

ch* 
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Il  eftoit  le  Tres-vaillant  ,  Très- 

veillant  ,  &  Travaillant  ,  puis  que 
comme  Scipion  Emilian  entre  les  Ro- 
mainSjil  eftoit  tenu  pour  vn  grand  Chef 
de  guerre  en  fon  camp  5  pour  vn  fage  S  c- 
nateur  en  fon  Confcil  5  &  pour  vn  difere 
Orateur  en  fes  harangues  militaires  :  qui 
font  les  trois  vertus ,  ou  pluftoft  les  trois 
Couronnes  immortelles  dont  les  plus 
grands  Vainqueurs  ont  efté  jamais  ho- 
norez. Et  ceux  qui  regardoientde  près 
fes  a&ioris^difoient  de  luy  ce  que  Ion  di- 
foitdes  Ifraëlitcs.,  qu'il  auoit,  l'efpec  en 
vne  main,&  la  truclre  en  l'autre ,  pource 
qu'il  reparoit  dVne  parties  ruines  de  fon 
Eftat,6cles  defordres  des  troubles:  &  de 
l'autre.,  il  Taccroiffoit  5c  augmentoitpai? 
les  armes. 

Il  eftoit  le  Clairvoiant,  puis  que 
les  yeux  de  fon  efprit  ne  s'csblouiffoicnt 
point  à  la  clarté ,  ny  ne  s'obfcurciffoien  B 
es  ténèbres.  Non,  ils  ne  s'esblouhToicnt 
pointàlaclarté5puisque  comme  petits 
Aiglons,  qui  font  les  Princes  de  fair^ils 
regardoient  afïeurément  le  Soleil  des? 
plus  grandes profpcritezjuy  faifoicnttê-» 
te^tenoient  bpjx  fans,  daigner  contro 
fes  rayons.  lis  ne  s^obfcurcifTbient,  point 


es  ténèbres  5  puis  que  comme  on  difoit 
des  yeux  de  l'Empereur  Tibère  5  qu'il 
voioit  de  nuit  comme  en  plein  iour ,  aufïï 
leboniugementdefa  Majefté  penetroit 
les  plus  profonds  affaires  fi  clairement, 
que  ce  qu'vne  fois  il  auoit  approuué  Se 
prononcé5eftoit  tenu  &:reputé  pour  bien 


luge. 


Il  eftoit  le  Restavuatevr  de  fon 
Royaumc,puis  que  laFRANCE5qui  fêlait 
foit  tomber  fur  fes  propres  ruines  ,  &  fe 
j  cttoit  entre  les  bras  &:  à  la  mercy  du  de- 
fcfpoir  mefme5  aydeede  fa  main  s'eftoit 
fiheureufernentreleuee:puis  qu'il  auoit 
rompu  les  fers,fous  lefquels  gemiffoitle 
pujffant  Empire  des  Gaules,  auoit  effuié 
les  larmes  des  François ,  mis  la  difeorde 
abatuë  à  fes  pieds  5  &  fait  tous  Ces  fujefts 
vn  corps  vuidé  de  Ces  mauuaifes  hu- 
meurs ,  & remply  des  efprits  de  concor-* 
dc&d'obeifTanceiauoitdi-je  fait  vomir 
à  la  rébellion  toute  fa  colère  en  vn  coin 
du  Royaume,  &:  amollir  les  cœurs  (  que 
cefteMedufe  auoit  endurcis  en  rocherS) 
fouslmefFableimpreffion  de  fes  Flevrs 
de  Lis. 

Il  eftoit  le  Fondatevr  du  repos  pu- 
blierais qu'il  auoit  çftably  l'abondance^ 
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&:  U  feùrctè  parmy  fon  peuple,  plante 
l'obeïflancc  &  la  félicité  par  tout. 

I  l  cftoitlc  Pf.otectevk  de  la  Paix,  Se 
tranquilité  de  l'Europe  ,  puis  que  non 
feulement  il  auoit  rapellé  la  Paix  &  la 
tranquilité,donné  l'harmonie  &:  le  tem- 
pérament à  ce  grand  corps  malade  de  la 
Chrcftienté  ,tant  agité  des  fymptomes 
ht  conuulfions  de  nos  animofitez  ;  mais 
auflîpuis  qu'il  tenoit  en  vray  Alexan- 
dre, le  pied  ferme  furie  milieu  du  cuir, 
qu'il  regnoit  heureufement  dans  le  coeur 
des  François,comme  dans  le  cœur  de  la 
iFrancc,  éc  que  la  prefence  defes  vertus 
tenoit  les  chofes  en  tel  cftat,  que  rien  ne 
bougeoit ,  rien  ne  s'cfleuoit,  s'il  ne  re- 
muoit,  les  ennemis  n'ayans  pas  moins 
d'occafion  de  le  craindre,  que  fcsfujeéts 
de  l'aymcr:  puis  en  fin  que  fous  les  heu- 
reux aufpiccs  de  cefte paix,il  iouïffoit  du 
repos, qu'il  auoit  donnée  à  tous  au  prix 
de  fon  fang,  &:  de  trente  cinq  années  de 
fon  âge  emploiées  en  des  exercices  R 
pénibles  &  laborieux. 

Il  eftoit  TO  rnement  de  1  Eglife,  puis 
qu'il  eftoit  fon  premier  fils,le  fils  aifné  de 
la  créance  des  Chrefticns  ,&:  puis  que 

comme  difoient  autrefois  les  Ambaffa- 

deurs 
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dcurs  des  Rois  de  Hongrie,  &c  deBoëP 

me  eftansàTours5au  Roy  Charles  VIL 
il  cftoit  laChrefticnnc Maifon,où  les  au- 
tres Princes  n'en  font  que  la  Muraille  3  la 
Coloinncdcl'Eglife  Catholique,  où  les 
autres  Rois  n  en  font  que  TEfcu. 

Il  cftoit  TArbitre  de  la  Chrefti- 
enté,  puis  que  fon  nom  vénérable  &: 
glorieux  auoit  acquis  tant  de  créance  & 
d'authorité  parmy  tous  les  Chrefticns, 
que  fes  Volontczcftoient  receuëspour 
Loixfacrces5{bsConfeils  pour  des  Pré- 
ceptes infaillibles  ,  &:fcsParolles  pour 
des  Oracles  du  CiehPuis  que leConcla- 
ne  &  le  faint  Siège  les  refpe&oiét,  l'Alle- 
magne &  l'Italie  les  honnoroient,l'Efpa- 
gne  les  redoutoit  ,  l'Angleterre  y  défe- 
ront les  Pays  bas  s'y  foubmettoienr. 

iLcftoitla  SEVRETE'du  Monde,  puis 
que  tout  le  Monde  ïe  retkoit  comme  à 
l'abry  fous  Tombre  de  Ces  lauriers^  puis 
que  xout  le  Monde5comme  toufiours  ,& 
en  tout  temps,  ne  trouuoit  autre  refuge 
fousluy,  qu'à  la  Couronne  de  France, 
ainfi  que  les  pafTans  aux  arbres  fueillus? 
durant  le  foudre  de  forage. 

C'estoit  en  fin  vn  Titus ,  PAmovh 
detousles  peuples?les  Délices  ,  ôch 
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Bien  vveillance  du  genre  humain5puîs 
quefes  plus  puiiïants  voifins  mcfmc  ne 

pouuoictcclcr^qu'ils  ne  rcfTcntoict  point 
vn  tourment  plus  extrême  que  de  fe  voir 
priiiez  de  fa  veuë  &  de  fa  prefence,  com- 
me de  l'objcâ  qu'ils  defiroient  le  plus 
au  Monde  3  les  actions  duquel  ils  efti- 
moient  non  feulement  immortelles, 
mais  diuincs  ;  cV  ne  fçauoient  s  ils  dc- 
uoientplus  enuierfa  fortune  ,  qu'aymer 
fa  valeur.  &  admirer  fon  mérite  D  tant  l'vii 
cV  l'autre  furpafloient  les  merueilles  du 
Monde. 

A  vssi  fous  ces  honorables  conditions, 
le  grand  Seigneur  voulant  monftrer  l'e- 
ftim  c  qu'il  faifoit  de  ce  Prince  -,  en  com- 
paraifondes  autres  Princes  Chrefticns, 
aufqucls  laMaiibn  des  Ottomans  ne  par- 
le que  hautement,  lui  dônoit  les  titres  de 
GLORIEVX,  MAGNANIME,  ET 
G  R  A  N  D  S  E IGN1  E  V  Pv  DE  L  A  C  R O  I- 
ANCE  DE  IE'SVS-CHRIST,  E  S- 
LF.V  ENTRE  LES  PRINCES  DE 
LA  NATION  DVMESSIE,TERMI- 
NATEVR  DES  DIFFERENS  QVI 
SVRViFNNENT  ENTRE  LES 
PEVPLES  CHRESTJENS,SEI- 
GNEVR  DE  GRANDEVR,  MA- 
1ESTL*  ET  RICHESSEiET    CLAK 
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RE  GVIDE  DES  PLVSGRANDS. 
Titres  autant  pompeux  &:  fatiorables^ 
qu'ils  fembloient  luy  appartenir  autre- 
ment qu'à  tous  les  Monarques  &:  Potcn- 
tats  du  Monde. 

Et  défait,  DiEvqui  le  regardoit  au- 
trement queles  antres  ,  comme  le  Soleil 
voidd'vn  autre  ocilIvriTER  queSatur-r 
ne,  &:qui  l'auoit  misa  part  pour  le  faire 
vn  Miracle  delà  Nature,  l'auoit  noble- 
ment &:  glorieufcrncnt  appennagé  de 
tant  de  Gr  andevrs3&  de  Vertvs  parti- 
culières^ de  fi  haute  &:  fi  augufte  mar- 
quelque  toutes  les  actions  de  fa  vie  n'ay- 
ants efte  que  mcrueilles  5  &  tous  les  fuc- 
ces  de  fes  affaires  que  Miracles ,  on  ne 
potiuok  après  fa  mort  le  furnôrncr  d'vnc 
plus  fingulicre  &:  plus  remarquable  qua- 
litc^que  de  celle  de  Grande  d'Incom- 
parable. Qualité  qui  ne  s'enuiciilira  ja- 
mais,, &:  qui  fortifiée  du  vent  de  la  bonne 
fortune  de  ce  Prince  3  ombragera  les 
plus  hautes  Grande  vrs  ,  ôefera  comme 
le  Solcifquifeul  de  iour,  ou  plus  que  nul 
autre  de  tous  les  Feux  du  Ciel,  a  (aclar-, 
tç  brillante, 

Plein  £  immense  p\indenr  5vo  ;?  d^-.igibond^ 
^ftrme, 
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Et  tcnctt  dcjjowsfoy  tout  le  mode  pourtermr^ 
obfcurcira  le  brilplus  efclatant  de  rou- 
les, fans eftre  obfcurcie  d'aucune,  &ne 
pardonnera  pasmefmcà  ceux  qui  pour 
cure  trop  efloignez  n'en  voudront  en- 
crer en  admiration  &:  reuerenec. 

C'est  vne  ancienne  coutume  3  &rdc 
long  temps  pratiquée  parmy  nous  ,  de 
donner  à  nos  Rois  des  tcfmoignages  v- 
niucrfels  &publics5de  leurs  VertusRoy- 
alles,apres  leurs  trçfpas.Et  me  plaift  fort 
qu'en  vne  fi  fainte  police  queft  laFran- 
çoife/c  foit  mcflee  cefte  belle  ôdoùable 
ccremonie.Depuis  que  Philippes  le  Bel 
euft  cfté  par  cry  public  furnommé  leC  a- 
tho LiqvEjàla  pourfuite  du  Clergé , Ton 
a  tiré  tels  Epitbetes  d'honneur  en  prati- 
que^ &:  cherché  depuis  dans  la  vie  de 
nos  Roys  les  plus  belles  vertus  de  leur 
amc^pourles  en  honorer  à  fon  de  trom- 
pe après  leur  decés  ,  &  leur  donner  vn 
perpétuel  crédit  au  Mode.  Ainfi  Philip- 
pe de  Valois  fut  après  fa  mort  appelle  le 
B.ien-Fortvne%  Iean  fon  filsDle  Bon: 
Charles  V.  le  Sage  8c le  Riche. Charles 
VI.  nomméle  Bien-aime',Char- 
i'es  VI  Lie  Tres-victorievx, 
Louys  XII.  le  Père;  dvPevple; 
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François  I.  enrichi  du  Titre  de  Clé- 
ment^ de  Père  des  bonnes  Lettres,  & 
Henry  II.  fon  fils5dcla  qualité  deBELLi- 
qvevx.  Auparauant  quelques  Roysa- 
uoient  reccu  le  mefmc  honneur  ,  mais 
fans  aucunes  folcmnitcz ,  &  par  vn  taifi- 
ble  confentement  du  peuple ,  qui  le  leur 
déferait  félon  les  mérites  de  leurs  vertus* 
Charles  ,  première  tige  de  la  féconde 
race5receut  en  cette  façon  le  furnom  de 
MARTEL:Lovis,ccluy  de  Débonnaire, 
&  long  temps  après  Philippcs  II.  fut 
furnommé  rAvGVSTfi  5  &  le  Conqve- 

RANT. 

La  condition  cM-ïenri  IIII.  l'Hon- 
neur des  Roys  de  la  terre  ,  &:  le  Soleil 
d'où  tant  de  rayons  d'Honneur  au  mon- 
de, eftoit  fan  fti  fi  ce  de  l'heur  de  tous  ces 
titres  honorables. 

Celvi  de  CATHOLiQVEluyapparte- 
noit  autant  ou  plus  iuftement  qu'à  Phi - 
UPPEle  Bel,puis  que  fa  Religion  &Pie- 
TE^reluifoicnt  tant  en  l'Eglifc  Catholi- 
que ,  &:que  le  chef  de  FEglifè  Catholi- 
que Apoftolique  &  Romaine  ne  luy  rc- 
fufoit  aucune  defes  bencdîdions^voiant 
que  Dieu  luy  çnuoioit  toutes  celtes^idl 
auoit  jamais  données  aux  Roys,lefquels 


eftoient  félon  fon  cœur. 

Celvi  de  BiEN-FoRTVNEf  luy  cftoit 
deu,  auffi  bien  qu'à  Philippe  de  Valois, 
auquel  ce  fut vne  grande  &  bicnbclle 
fortune,  de  paruenirà  la  Couronne  de 
France,parla  mort  de  trois  hoirs  mâles, 
enfans  de  Philippe  le  Bel,  qui  tous  mou- 
rurent dans  l'cfpace  de  treize  ans,  fans 
laifïèr  aucune  lignée.  Ouy,il  lui cftoit 
deu ,  puis  que  la  Couronne  de  France  a 
paffé  fi  légèrement  &fans  beaucoup  s'ar- 
rçfter  auxMaifons  de  VaIois,d,Orleans3 
&d'Angoulefmc,pour  le  venir  trouucr 
comme celuy  qu'elle  cherchoit  &c  defi- 
roit  pour  quelques  feercttes  vertus  qui 
luyapparoifïbientj&que  depuis  monté 
fur  le  Th  eatre  de  la  R  oyautç ,  il  lu  y  a  fait 
apparoiftre.  Ce  queconfiderant,  il  me 
feble  voir  vn  voyagcr,qui  fans  feiourner 
en  beaucoup  de  beaux  lieux,  c\:  de  bel- 
les maifons, qui  feprefentent  en  fon  chc- 
min,marchc  &:  paiTe  toufiours  auat  pour 
gagner  vn  noble  Palais, où  il  tend ,  &  n'a 
ccfTcny  repos  qu'il  ne  fe  voie  où  il  defire» 

Celvi  de  Bon  luy  cftoit  naturel,  puis 
que  fa  Nature  le  publioit  l'vn  des  meil- 
leurs Princes  del'Europc,quincfclaf- 
foit jamais  debien  faire,&:  qui  paroiffoit 


*3  ■ 
comme  vn  Diev  bien-fai&cur  entre  les 

hommes:Ouy,lc  titre  de  Bon  luy  appar- 
tenoit,&:  naturellement  &  paracqucft> 
à  d'autant  meilleur  titre  qu'à  Ie  an  fus  de 
Philippe  deVALois,queccqui  cft  vni- 
uerfcllcmcnt  &  abfolumctbon,eft  meil- 
leur ,  que  ce  qui  n'eft  bon  qu'en  particu- 
lier &  à  condition.  Le  Roy  Ie  an  eftoit 
Bon  en  particulier  ,  mais  fous  luy  fu- 
rent enfantées  les  longues  &  péni- 
bles diuifions  que  les  pères  auoient 
préparées  à  la  France  &  à  l'Angle- 
terre ,  fous  luy  défaillit  plus  que  de- 
uant  aux  François  le  bien  de  la  Paix,  èc 
de  la  tranquilité  du  Royaume ,  bien  vni- 
uerfellementbon,  &:  que  nous  deuions 
cftimer  d'autant  meilleur  &  plus  parfait, 
que  ce  braue  Prince  l'auoit  épars  &  ren- 
du commun  par  tout,  qu'il  auoit  rendu 
l'ame  à  la  France  ,  &:  luy  auoit  fait  vn 
corps  tout  neuf. 

SA  SAGESSE&SESTHRESORSluydon- 

noient  pareillement  le  furnom  de  Sage 
&  de  RicHE,aufïi  bienquaCharlcsV.il 
eftoit  S  age,&  Prudent  ,  puis  qu'ilauoit 
tant  de  Sagesse  en  fonEftat  ,&:  que  la 
Prvd3nce  mefme  eftoit  le  quadran  de 
tputesfesaftiom.  Il  eftoit  Richb  ,  puis 


qu'il  auoit  acquité  fcsdebtes,rccouuert 
fon  domaine^ cnrichilaFRANCE  d'or, 
de  fer,de  courages ,  trois  pointes  du  fou- 
dre de  la  guerre.  Ouy,il  eftoit  S  age,  puis 
qne  naturellemét  &  dés  fa naifsâcc^il  foi- 
fonnoit  en  efprit  &intelligéce,  en  fens  & 
iugcment,puis  qu'il  aymoit  tant  les  gens 
Sages,&;  expérimentez  aux  Confeils& 
affaires3&rque  comme vn  autreCharlc$ 
V.  il  auoit  vn  fi  grand  zèle  au  fait  &  con- 
duite delaiuftice&  police  de fon  Roy- 
aume. Voire  il  eftoit  beaucoup  plus  S  âge 
que  Charles  furnommé  le  Sage,  pour 
cefte  qualité  Royallc,puis  qu'il  ne  fut  ja- 
mais blâmé  comme  ceftui-là  d'auoir  fait 
aucun  acie  de  peu  de  SagefTe,  &c  que  Pla- 
ton mefme  eut  eftimé  fon  Eftat  heureux, 
polir  cftregouuernè  par  vn  fi  SagePRiN- 
ce.  Ouy5il  eftoit  Riche  5  puis  que  Ton  ne 
pouuoitl'accufer  d'indigence:  non  plus 
que  les  enfans  d'Attalus  &:  de  Crœfus, 
de  pauurcté:voirc  plus  Riche  que  ne  fut 
jamais  Crassvs,  &:lcs  Thrcfors  qu'il  a 
laiffez  en  mourant,  non  feints,  comme 
ceux  du  vieil  Ferdinand  deCaftille,qui 
parruied'Eftatfaifoit  croire  qu'il  auoit 
vn  grand  amas  de  Finâces  en  la  Tour  de 
Xiatine,ô:  de  tout  rien.il  eftoit  RxcH 6  aa 

deffu* 


deiîus  des  plus  riches  Roys ,  puis  qu'il  jS 
uoit  chez  ioy  fon  Inde  5  de  lbn  Pérou 5  8c 
tout  ce  dont  les  autrcsRoyaumcs  fc  van- 
tent trop  ambicieufement.  Car  il  les  a- 
uoit  fans  frais  d'armées,  fins  fatigue  de 
nauigation,fans  hazardjfans  tempefte56c 
toufïours  alfcurécs  dedans  fon  fein5  6c  au. 
milieu  de  fa  tranquilité. 

La  Bien-Weilt.ance  du  Monde  luy 
auoit  donné  la  qualité  de  Bien-aime' 
beaucoup  plus  iuftement  qu'à  Charles 
VI. puis  que  le  Monde  de  vertus  qui  l'ac- 
compagncient^lefaifoient  aymer  6c  de- 
firermon  feulement  des  fiens  comme  vn 
bonRoymiais  auffi  de  toutes  lesNations: 
delà Tcrrc,commevn grand  Prince,  de 
queCHARLEs  VI.  ncfutpasmefmeay- 
mény  defiréde  la  Roynefa  femme  ,ny 
du  Dauphin  fon  propre  fils, qui  lui  firent 
la  guerre  5  lors  que  pour  fon  foiblc  écr- 
is eau.>la  France  s'abifmoit  prcfquc  dans 
laconfufion^ôcluy-mefmc  6c  foncfpou- 
fe  furent  foufmis  en  la  puiflàncc  des  An- 
glois.>  anciens  6c  mortels  ennemis  delà 
Couronne. 

Il  auoit  encor  gagné  le  nom  de  T  re  s- 
vicTORiEVX5àrefpec6c  piftolct,  à  meil- 
leures cnfeiçnes  que  Charles  VIL 
D       M  E 
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LVn  auoit  conquis  fur  les  Anglois  3  tout 
ce  qu'ils  tenoient  en  France^horfmis  Ca- 
lais. Et  la  valeur  de  l'autre  fe  mettant 
comme  la  muraille  entre  luy  &  les  Efpa- 
gnols5  luy  auoit  donné  les  Palmes  qu'il 
tenoit5  auoit  ictté  l'eau  fur  le  feu  de  nos 
embrafements  ,  donné  guerifon  à  nos 
playes5rappellélesLoix&:  la  Iuftice  fu- 
gitiucs5&:  fait  que  la  France  du  lit  mortel 
où  elle  eftoit ,  pafle ,  défigurée  5  ôc  de  qui 
Ton  ne  recognonToit  défia  plus  le  pre- 
mier vifage  y  eftoit  n'aguere  l'eftonnc- 
ment  &:  l'efpce  qui  donnoit  crainte  aux 
plus  piaffantes  Monarchies  ,  l'Eftoille 
qui  auoit  les  plus  grandes  illuminations 
du  Ciel  de  lafbrtunc5&:  l'heureux  Empi- 
re pour  qui  les  deftins  fembloient  auoir 
renoué  de  plus  grandes  deftinées,&  juré 
folemncllcmentfurlcs  Autels  de  l'Eter- 
nité de  plus  grandes  promettes.  Ouy,il 
portoit  le  nom  de  Tres-victorievx, 
puis  que  par  fes  Victoires  il  auoit  rcleué 
1  honneur  de  la  Monarchie  des  Lys5que 
cefte  bonne  Efpagne  5  l'Efpagne  celle 
bonne voifincfouloit aux  pieds,  &puis 
qu'il  auoit  fait  cognoiftre  à  tous  fes  en- 
nemis que  jamais  la  France  nefutaflàil- 
lie  qu'auec  la  honte  &le  regret  des  aflàil- 
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Ians  :  ennemis  qui  ne  l'ofoient  regarder 

que  comme  vn  Lyon  en  terre,  comme 
vn  Aigle  en  l'air, &:  au  Ciel  de  fa  vaillan- 
ce comme  vn  Soleil,  qui  efeartoit,  qui 
diflïpoit  toute  tempefte  &  orage,  touf- 
jours  haut  en  Aigle,toufiours  rayonnant 
en  Soleil,  &rtoufîoursbrauc  fur  eux  en 
Lion. 

Le  Titre  honorable  de  Père  dv  pev- 
PLE,luy  eftoit  commun  auec  Louys  XII* 
non  feulement  pour  auoir  deliuré  fon 
pcuple,&chafrélafeditiondu  milieu  de 
ïuy,mais  auflî  pource  que  comme  le  pro- 
pre métier  de  Dieu  &:  des  vrays  Roys,eft 
dcs'emploierpourlcfalutdes  hommes, 
auflî  fembloit-il  n  auoir  iamais  vaqué  à 
autre  exercicc,qu'à  procurer  le  bien  &le 
repos  aux  enfans  delà  Chreftienté,  &r  ce 
de  tant  plus  foigneufement  &:  diuinc- 
ment ,  qu'il  eftoit  par  deflus  les  autres 
Roys  Chreftiens,vnc  plus  viue  image  de 
la  diuinité:  S  ur  tout  depuis  que  cefte  Di- 
uinité  auoit  h  onoré  fa  dex  tr  e  du  S  ceptre 
François ,  elle  auoit  par  excellence  mar- 
qué fon  cœur  des  traiéis  de  cefte  fienne 
imagCjluy  donnant  le  celcfte  defir  qu'on 
voioit  brufler  &  briller  en  luy  du  bien  &c 
falutdefesfujcts.  On  dit  de  Louys  XII. 

Ëij 
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qucfabonté  Royalle  auoit  joint  enfem- 
blc  l'Empire  &  la  Liberté.  Etcemcfme 
Prince  difoit  qu'il  n'appartenoit  au  Roy 
de  France  ,  de  venger  l'iniurcdu  Duc 
«i'Orleâs^quieftoitvn  mot  plus  beau  que 
fônfceptre5plus  grand  que  n'eftoitgrâd 
fon  Empire.On  en  peut  dire  autât  de  nô- 
tre braue  H  e  n  ry5  qu'il  auoit  fait  toute  la 
France  Françoifc^  redonné  la  Liberté 
première  à  ce  fleurifsât  Empire  des  Gau- 
les.Et  qu'eftant  Roy  de  France3il  n'auok 
pas  voulu  venger  lesiniurcs  du  Roy  dç 
>J auarrc-.no  plus  que  le  Roy  Louys  XII. 
nefç  reffentoit  de  celles  du  Duc  d'Or- 
léans. Aufïîeftoit-  ce  vneperfpnne  publi- 
que^ comme  terreftre  Diuinité  5  qui  o- 
^ligeoitles  autres  par  les  beaux  actes  de 
ion  pouuoir  &:  de  les  vertus  ,  ne  vifant 
qu'au  bien  des  peuples  qu'il  auoit  en 
charge5à l'imitation  delà fouueraineMa- 
jcftéDqui  a  fait, &  fait  tout  pour  fa  créatu- 
re raifonnable.En  vn  mot.,  ileftoitbien 
Père  du  Pevple,  puis  que  du  coing, &:  à 
la  vieille  marque  de  ces  bons  anciens, 
qui  Rois  &  Pères  ,  commandoient,non 
comme  Roys,  mais  comme  Officiers, 
comme  Miniftres  delà  Royauté3il  alloit 
fi  prudemment  au  deuant  des  neccffite£ 
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de  fon  peuplc,qu'il  eftoit  fi  brauc  &  cou- 
rageux pour  le  detïendrc,  fi  ménager  & 
libéral  pour  le  faire  paroiftre  riche  en 
beauté.^  beau  en  richeffe. 

Il  cnuiok  auliï  les  glorieux  titres  de 
CLEMENT,&dc'pERE  des  Lettres  &(cîë~ 
ces  fur  le  Roy  François  prcmier.D  eCIc- 
ment^ayantnoiédanslamerdc  fa  Clé- 
mence les  chofes  paffées  3  changé  les 
punitions  en  recompenfçs  5  eifacé  toutes 
les  marques  des  animofitez  Se  violences 
ennemies  ,  &c préféré  mifericordeàiufti- 
çe^douceuràvtilité.  De  Père  desfeien^ 
ccs5ayant  fait  (bus  fon  Empire  refleurir 
les  Lettres  ôdesLoix,  reftabli  parEdit 
folcmnelles  Maiftres  de  laleuncffe^exi- 
lezpar  Arrcft  ,  &:  augmenté  les  Profef- 
feurs  de  la  Théologie.  Titres  d'autant 
plus  grauds  en  luy  qu'ils  s'eftoient  de- 
puis cet  ans  trouuez  rares  entre  les  Prin- 
ces de  la Flevr  de  ns5qui croioient  que 
le  Soleil  ne  luifoit  que  pour  eux.  Entre 
les  noms  de  louange  que  l'on  donn  oit  à 
la  magnanimité  du  Roy  François^  ne 
m* arrefte  point  plus  fur  ce  que  les  eftran- 
gersl'appelloientla  Gentillesse  5  &la, 
Covrtoisie  dv  MoNDE5q^efureeque 
les  f  rançois  le  nommoientie  Père  dis 
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ARMES  ET    DES  LETTRES.  Et  CeS  mcfiîlCS 

qualitezcmbclliiîbient  tant  les  titres  de 
cebraue  Prince  Henri  IIII.  qu'elles 
n'eftoient  pas  moins  eftimées  entre  fes 
conditions  Royallcs ,  que  les  perles  en- 
tre les  pierreries  de  fes  deux  Couronnes, 
A  quoy  i'adioufteray  dauantage  que  co- 
rne vn  autre  François  I.  il  s'eftoit  ac- 
quis auflîparmy les' S uifles  l'honorable 
furnom  de  Bon  Père  de  la  Nation 
des  Ligve  s5puis  que  tout  aufli  toft  qu'il 
fe  fut  auâcé  fur  le  thrône  de  fes  plus  hau- 
tes félicitez  ,  il  ferra  d'vn  nœud  plus 
étroitl'Alliance  de  cefte  Republique,  & 
n'eut  rien  qui  luy  donnaft  plus  de  con- 
tentem  ent,cn  la  renouuelât ,  que  de  voir 
fes  amitiez  moins  communes  qu'aupar- 
auant  enuers  la  France. 

Il  poffedoitencor  la  qualité  de  Bel- 
li qve vx ,  puis  qu'il  auoit  non  feulement 
dompté  fes  ennemis  ,  fecouru  fes  amis, 
vangé  fes  iniures,mais  auffi  rendu  la  For- 
tune tributaire  à  laF  RANCE,él  eue  d'autât 
plus  fonEftat,  que  plus  il  eftoit  foulé  & 
accablé,&:  que  toutes  les  armes  foudrci- 
antes  contre  luy-ne  Faiioicnt  peu  iamais 
domptenEnvn  mot,  qu'il  eftoit  le  plus 
Belliqueux  Roy,  qui  jamais euft  porté 
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fceptre  en  main ,  ny  Couronne  fur  telle. 

Il  n  cft  pas  que  les  trauerfès  de  ceux 
quiprefcroientlaruinede  leur  patrie,  à 
la  conferuation  du  facré  nom  Royal ,  ne 
fufTcnc  tout  de  mefme  autant  d'ombres 
mifes  à  propos  pour  luy  difpofer  nou- 
ueaux  triomphes  par  les  mémorables 
bataillcs,dont  les  fuccez  fortifièrent  en- 
tièrement les  efperanccs  des  cœurs  Frâ- 
^ois  où  il  reftoit  quelque  trace  de  fidéli- 
té.^ relcuer  l'éclat  de  fa  gloire  &:  de  fa 
renommée ,  plus  haut,  que  nefutiamais 
celle  du  Prince  Charles.  Ce  fortu- 
né Prince  s* eftoit  par  la  force  du  corps  & 
de  l'cfprit  acquis  le  glorieux  furnomde 
Ma  RTEL^non  tant  pour  ce  que  pendant 
les  guerres  des  Maires  des  deux  Palais, 
lefquellesempefchoictles  Frâçois  d'oc- 
cuper leurs  armes  ailleurs  ,  il  auoit  ral- 
lié par  fa  vaillance  les  deux  Mairies  en  fa 
perfonne  ,  &  contraint  les 'peuples  qui 
s'eftoientdes-vnisderEftatFrançoisjde 
luy  rendre  les  vœux  de  leur  obcïffance; 
que  pour  auoir  par  fa  magnanimité  com- 
me auec  quelque  dur  Marteau,  fi  bié  ba- 
tu  les  Sarrafins  d'Efpagne ,  qui  faifoient 
par  toute  la  France  de  tr  es-ignominieux 
préparatifs  pour  lereceuoir  ?  &  fi  viue- 


met  po urfuiui  leurs  r eftes  en  toutes  1  cun 
traces, que  la  mémoire  en  frappe  enco* 
rcl  amede  leur  race.  Que  fi  en  toutes  ré- 
cotres dequalirez  on  doit  confidcrerlcs 
circonftanccs3il  ne  s'enfçauroit  trouuer 
de  plus  à  propos ,  ny  de  plus  fauorables, 
pournoftrcbrauc  Monarqve.  Caray- 
ant  chafle  les  diuifions  d'entre  les  Fran- 
çois^ tous  les  vrays  François  s'eftants 
jettez  entre  (es  bras ,  pour  ne  commettre 
plus  le  falut  del'Eftat  qu  à  fa  vcrtuj'eftô- 
nement  de  fes  fore  ^s  en  fut  fi  puiffant, 
que  les  forces  des  Efpagnols^quis'étoiét 
efmeus  contre  luy,comme  les  plus  puif- 
fants  de  l'Europe, &:  qui  fe  deuoicntplu- 
toft  fouuenir  que  les  François  les  auoiét 
faits  Chreftiens5en  demeurèrent  abba- 
tues,&:  ne  remportèrent  de  laFrance  que 
les foiblesD citez  des  Romains,  laFiE- 

VRE5kCRAINTE5&:laPASLE  COVLEVR., 

fur  leur  facc5&:  dans  leur  ame. 

Sa  DEBONNAiRETE'lepublioitvnau- 
treD  ebonn  ATRK,pourcc  Q^  irnitoit  1  es 
exemples  de  celuy5  qui  deuant  luys'e- 
ftok  rendu  digne  de  ce  nom  par  fes  dou- 
ceurs &  bontez  naturelles. 

Ses  CoNQVEsTEsenfinfaifoicntvoir 
cnluy  par  tout  lc.Monde,vn  autre  Phi- 
lippe 
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LIPPE  CoNQVERANT  &:  AvGVSTE  ,  deujf 

qualitcz  plus  infigncs  des  deux  premiers 
Empereurs  de  Romejulcs  Cefar 5  &:  O- 
étauiâ.  Vn  CoNQVERANt5puis  que  com- 
me vn  autre  Ccfar5ou  Philippe  II.il  auoit 
conquis  le  Royaume  des  Gaules  à  la, 
pointe  de  fon  cfpcc,  &  que  porté  furies 
ailes  de  fon  courage  à  déplus  grandes  &: 
de  plus  hautes  refolutions  3il  iVauoit  en- 
cor  deuant  fa  mort  autre  penfee  que  de 
continuer  fesConqueftcs.VnO  daman, 
vn  Philippe  Augufte,  puis  que  comme 
vn  autre  Empereur ,  vn  autre  Monarque 
Augufte  entre  nous  5  il  auoit  reftitué  la 
paix  &:  le  repos  à  fon  E  m  pire  ,&vnEm- 
pire  de  félicitez  à  fon  Eftat.  Les  {ucccC- 
faits  de  Philippe  fécond  5ayeul  du  Roy 
S.Louys^deuoicntàfoncfpec,  ce  qu'ils 
eftoient5puis  qu'auparauantluy  les  Roys 
de  France  ne  feruoient  quafî  plus  que  de 
monftre  3  pour  le  nombre  des  grands 
Comtes,  &  Dues,  qui  poffedoient  les 
plus  belles  friches  terres  du  Royaume. 
Etles  héritiers  légitimes  de  noftre  braue 
Henry  ne  defauoiiront  iamais  que  la 
France  ne  luy  doiue  toute  fa  grandeur, 
puis  que  quand  il  fut  déclaré  conferua- 
tcur  d'icelJc  ,  le  nom  Royal  ne  pafloic 
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quafi  pas  le  riuagc  de  Dicpe  3  &  fembloit 

Ce  vouloir  noier  dans  la  mer  deconfu- 
fibn,fi  Arques  n'cuft  feruy  de  leuee^pour 
cnrclcucr  la  gloire. 

Tovs  ces  glorieux  titres  eftoieiit  au- 
tant d'obligations  que  la  Providence 
diuineauoitfiirccbraue  Prince  :  toutes 
ces  honorables  qualitcz  autant  d'hypo- 
teques5quclaV£R.TVS,cftoitàcquifcsfur 
luy :Titrcs  de  qualitcz  auec  le(quellcs  de- 
batoient encorde  la  preiTeance  la  Reli- 
gion de  Clouis,  la  deuotion  de  Dago- 
bert.je  Coeur  &:  Valeur  de  Charlema- 
gnc5le  Bon-heur  de  Capct,  l'Equité  de 
Robert ,  la  Sainteté  de  Saint  Louys5la 
Bonté  de  Louys  XI.  la  Magnanimité  de 
luy-mefmc,  fi  la  Fortune  jaloufe  de  la 
gloire  pompeufe  de  tant  de  titres  &c  qua- 
litcz ,  entreprenant  de  renuerfer  Tappuy 
qui  les  foutenoit  &:  maintenoit,  n'cuft 
fait  fortir  du  ccup^ion  pas  vne  efteinccl-, 
le.ains  vn  Soici!  de  Grandevr,  qui  les  a 
recueillies  comme  biïls  éclatans  de  falu- 
miere,e\:leur  donnant  place  cfgalemcnt 
a  toutes  autour  de  la  Couronne  3  Fa  fait 
nommer  le  Grand  ,  le  Très-Grand 
Rc'ide  laflevr  de  lis.  Nom  d'autant 
plusAugufte^fingulic^quelamortny 
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le  temps  ne  pourront  iamais  rienfur  luy, 

non  plus  que  les  nues  furie  Soleil  ,non 
plus  que  le  feu  fur  la  piçrrc^que  Pline  ap- 
pelle /Etitcs.Nom  que  la  Monarchie  de 
France  doit  honorer  3  &  tenir  d'autant 
plus  cher,  qu  elle  en  cftoit  demeurée  pri- 
ucc  près  de  huid  cents  ans, &  qu  il  luife- 
ra  voir  tant  qu'elle  fera  Francc^fon  Hen- 
ri au  plus  haut  point  de  fa  Grandeur,,  fon 
HENRilefculGRAND.de  latcrrc,  &qui 
donnant  loy  aux  félicitez  du  Monde, 
n'auoitplusricnà  vaincre  que  fa  propre 
félicite,  quand  la  Mort  le  croyant  vain- 
cu s'effroia  de  le  voir  V iftoricux. 

O  vi,  Victorieux  delamort.,puis  que  fa 
Grandevr  a  commencé  dçrcuiure  par 
fesplayes,8£  fo.n Honneur  par  fon  fan  g, 
Grandevr  qui  faitviurcie  Mort,  &  qui 
mourroitfilcMortnel'afaiioit  viurc. 

Oyi,lcGRAND.,puis  qu'il  cftoit  à  Sce- 
ptre Empçricr&abfolu  relcué  en  mon- 
tagne fur  la  Grandeur,  ferme  en  cube  fin; 
fonauthorité5bruiantcn  tonnerre  fur  fît 
vaillance,rayomiantcnS,oJcilfuriagIoi- 
rc,gracicux  en  Printemps  fur  fa  bonté. 
Ovi  Henri  le  GRAND5puis  qu'il  étoit 
Grand  eh  toutes  Royallcs  Vertus. 
Grand  en  Pouuoir,puis  qu'il  faifokpof- 
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fiblc  rimpoflîblc.Grand  en  Valeur ,  puis 
qu'il  portoit le  baifemain  de  fes  ennemis 
à  la  pointe  de  fan  efpec.  Grand  en  Pieté, 
puisquec'cftoitlc  plus  beau  fleuron  de 
ion  S  ceptre  5  la  première  vertu  de  fon  a- 
inc.Grand  en  Clémence,  puis  qu'il fça- 
uoitpardonncraufli  bien  que  vaincre, &: 
donner  la  vie  &:  la  liberté  auffî  bien  que 
ïa  mort  à  Cçs  haineux.  Grand  en  Magna 
nimité,puis  qu'elle  luyauoit  acquis  vn  fi 
grand  Empire  de  félicitez.  Grand  en  Iu- 
ftice,puis  qu  elleluy  cpnferuoit  les  féli- 
citez d'vn  fi  grand  Empire ,  &  qu'on  tc- 
iioir  pour  iufte  tout  ce  qui  luy  plaifoit, 
pour  loy  tout  ce  que  fa  volonté  ordon- 
noit.Gran d  en  Religion ,  puis  qu'elle rc~ 
iuifoit  par  toute  laChreftienté.Grand  en 
Magnificence  debaftiments^puis  qu  elle 
n'auoit  fa  pareille  en  tout  le  Monde* 
Grand  en  Foy  ,  puis  qu'il  n'en  auoit  ja- 
mais manqué  à  fes  amis ,  ennemis  5  ny  à 
fes  propres  fujedts.  Grand  en  Prcuoian- 
ce.puis  qu'il  procuroit  fi  foigneufement 
l'accroiffcrncnt  des  commoditez  de  fon 
Royaume. Grad  en  Libéralité,  puis  qu'il 
recompenfoit  fi  bien  les  mérites  ôdaver- 
ïu  de  ceux  qui  Fauoicntbicn  feruy.Grad 
en  iugcmcnt.puis  qu  il  choififibit  &:  aiiii- 
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çoit  chacun  félon  (es  mérites.  Grand  en 
Viuacitédc  reparties  5  puis  qu'il  cfton- 
noit  les  plus  vifs  efprits  par  fes  refponfcs. 
Grand  en  Courage  aux  accidents  5puis 
qu'il  ne  pouuoit  eftrc  efmcu  d'aucune 
chofc.Grand  en  Modération ,  puis  qu'il 
(c  tenoit  à  plein  pied  fur  le  point  doré  de 
la  médiocrité,  &:  donnoit  vnc  afïiete  tant 
aiïcurecàfoncœur.GrandenPrudcnce, 
puis  qu'il  eftoit  le  plus  auifé  Prince  du 
monde.GrandenEquitéjpuis  qu'elle  pa- 
roiflbit  entiers  tous.Grand  en  fin  en  tou- 
tes Royalles Vertus,  puisqu'il  lesauoit 
toutes  au  plus  haut  point  de  leurs  Gran- 
deurs. 

Ovi5IefeulGR.AND,&le  Très-grand 
delà  terre^puis  qu'il  étoit  l'Idée  dcsGrâ- 
deurs  &:  Perfections  des  plus  grands 
Princes  &Monarqucs  du  Monde  JaPer- 
fe&ion  &  Grandeur  des  Idées  du  Ciel5à 
qui  en  pleine  propriété  appartenoit  ce  ti- 
tre Royal3ainfi  que  pluficurs  perles  por- 
tent le  nom  des  chofes  à  quoy  plus  elles 
rcffemblcnt,  dit  Pline. 

Ovï^HENRilefeuIGRAND^puis  qu'en 
luy  eftoit  le  gros  de  toutes  les  Gran- 
devrs,  que  les  plus  Grands  n'ont  ja- 
mais eues  qu'en  détail,  comme  on  difoit 
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de  Thcodofe  l'Empereur,  &r  qui  don? 
noient  par  tout  ombre  aux  plus  hautes 
Grandevrs  3  non  moins  que  le  Soleil 
emouffe  la  clarté,  &:  affaiblit  la  chaleur 
de  toute  nature  de  feu  ,  ce  dit  Plutarquc. 
Ovi,Henri  le Tres-gr AND5puis quil 
furpafToit  les  Héros  en  Grandeur,  les 
Grands  en  Vertu,lcs  Vertueux  en Ho- 
neur, &qu  il  eftoit  honoré  du  cœur,  & 
graué  en  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes. 

Ovi,ileftoitrhonorédcfon  ficelé,  <Sc 
faGRANDEVR  aura  crédit  au  Monde 
dans  les  ficelés  extrêmes  ,  ne  pouuant 
non  plus  s'enuicillir  que  fes  Vcrtus^voirc 
ceux  qui  ont  porté  les  titres  de  Grands 
au  temps  paffé  ,  rendront  tous  le  baife- 
main  à  fa  Royalle  Grandevr. 

Ovi,les  plus  Grands  Empereurs,  que 
le  Soleil  ait  jamais  cfclairez,  eftoient  in- 
férieurs en  quelque  chofe  ànoftrc  Hen- 
ri le  Grand,  &rnoftre  Grand  Henri 
les  égaloit  tous  au  plus  haut  point  de 
leurs  Perfections  &  Grandeurs  ,  fi  fa 
Grandevr  eflcuceàvnfihaut  pointne 
leur  donnoit  en  tout  la  carte  blanche. 

L'vnivers  a  eu  fix  Empereurs  ,  &: 
{ouqeraiiw Monarques, entrautres ,  qui 


par  les  mcrucillcufcs  actiôs  de  leur  vie  fe 
font  acquis  le  glorieux  fiirnodeGR  and; 
Six  Grands  Empereurs  &:  Monar- 
ques ,  de  fix  diuers  Empires  &:  Monar- 
chies: Grèce,  Macédoine,  Rome,  Con- 
ftantinople,Allemagne,&:  la  France.  Au 
nombre  fenaireremply  de  tout  plein  de 
myfterieuxprefages,  fe  rencontrent  or- 
dinairement les  grandes Merueilles.  lia 
toufiours  efté  l'Hieroglife  de  Grandeur, 
&  de  perfection  ,  depuis  que  ce  grand 
Tout  fut  parfait  en  fix  iours  :  &  ce  qui  eft 
remarquable,  la  Grâdeur  n'a  jamais  efte 
efté  fi  grande  &  parfaite  en  aucun  d'eux 
qu'en  Henri  de  Bovrbon,  fixicfme  au 
rang  de  Grands,  qui  en  comparaifon 
des  cinq  autres  a  donné  i'cftre  accomply 
à  cefte  Grandevr.  Royalle  ,  comme 
l'homme  petit  abrégé  de  toutes  les  Grâ- 
deurs  des  autres  Créatures,  la  perfection 
&:  l'accompliffcment  dccegrandMon- 
dc,nefutcreéquele  fixicfme  iour. 

Hercvle  le  Grand, Empereur  de  ta 
Grèce,  eut  de  grandes  victoires  contre 
les  monftres  de  fon  fiecle.  Mais  il  prit 
en  fin  vncrobbe&:  coiffe  de  DamoifelLe 
pour  virer  le  fufeau  fur  le  giron  d'Om- 
phale  5  il  fe  fit  peigner^  attifer  au  Palais 
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deIaRoyncdcLydic,&:  mit  bas  la  peau 
de  Liô5pour  fe  mettre  àl  egrais  des  déli- 
ces ôc  delà  voluptê.HENRile  Grand  ef- 
lançantles  rais  flamboians  de  fes  armes, 
ne  plus  ne  moins  quvn  aftre  raionnant 
qui  faute  d'Orient  enOccidét  ,  a  retiré  la 
France  des  fraieurs  de  tous  les  monftres 
du  Monde,  iamais  efféminé  ,toufiours 
plein  de  cœur  &  de  courage. 
ALEXANDREle  Grand,  Roy  deMacc- 
doine,apresplufieursreucrs  &  fecouffes 
de  fortune,  fe  veid  éleué  fur  le  throfne 
Royal  de  Darius,  tout  couroné5tout  tri- 
omphant en  gloire,  à  mains  pleines  de 
lauriers,&:qui  corne  l'O edipe  de  S  opho- 
cle,fepouuoitdire  nonfenfant,  mais  le 
Dauphin,  &  le  premier  né  du  Monde: 
Maislaruine  de  Thebes,  le  meurtre  de 
Menander,  &du  Médecin  dEpheftion, 
detantdeprifonniers  Perfiés  àvn  coup, 
d'vnetrouppe  de  foldats  Indiens,  non 
fans  intereft de  faparollc^dcs  Coffeïens, 
iufqucs  aux  petits  enfants  ,1a  foute  com- 
mife contre Clytus ,  font  faillies  vn  peu 
mal  excufables.E  t  s'il  a  remporté  des  vi- 
ctoires nonpareill  es  fur  fes  ennemis,  ce 
nefutpasfansauoirla  tefte  fendue  d Vn 
coup  de  cimeterre  en  la  journée  duGra- 
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iiiqùejecolfroiffédvn  pilon  contre  les 

IllyriensJ'cfpaule  &lâ  chcuillc  du  pied 
percées  de  coups  dcuantlavillcdc  Ga- 
za^l'cftomach  percé  contre  les  MallicnSj, 
la  cuiflc  faite  à  jour  d'vrtc  flèche  en  la  ba- 
taille diffus,  Tos  de  la  jambe  fendu  eâ 
deux  contre  les  Gandridcs.  A  coup  dire* 
fans  tant  de  coups, &:  fans  tant  de  bleiïii* 
res,fanstantde  cruautez,  &:  fans  viole- 
ment  de  promeffes,  noftré  Henïu  le 
Grand  s'eft  triomphamment  efleué 
furlethrofnedefcs  PredeceïTeurs  ,  èede 
ïa  Grandeur  de  fon  nom  a  remply  tout 
TVniuers. 

Pompée  le  Grande  vn  des  plus  grâds 
Capitaines  de  Rome,  porté  fur  l'air  de 
fcsdefirs,&:fes  defirs  enflez  du  vent  défit 
Vaillance,fut  vi&oricux  de  tant  de  na- 
tions,qu  il  arriua  au  faite  de  la  gloire,par 
ïa  grandeur  de  fon  courage.  Mais  la  for- 
tune jaloufe  de  fes  profperitez,  labbatit 
en  fin  fous  les  armes  triomphantes  de 
fon  beau-pcre,&:  fit  tomber  quant  &:luy 
lalibertédeRome.HENRileGRANDjVi- 
<ftoricuxdcfes  ennemis,  &:  triomphant 
des  victorieux  ,  n'a  jamais  veu.  tomber 
fur  luy  tant  qu  il  a  vefeu  ,  la  honte  des 
vaincus  i  &:  les  vaincus  voulans  effacer 
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leur  honte  ont  toufiours  augmente  fa 
gloire  8c  fa  renommée  5  comme  fa  gloire 
&fa  renommée  depuis  ontmôtélaFrâ- 
ce  au  plus  haut  échelon  de  fes  franchifes. 

Constantin  le  Grand  3  Empereur 
deConftantinople5adonnéla  paix&le 
repos  à  TEglife  Catholique  3  Apoftoli- 
que  de  Romaine.  Mais  il  apreparé  l'en- 
lanternent  des  longues  &  pénibles  diui- 
fîons  5  qui  ont  depuis  luy  régné  dans  fon 
Empire.  Henri  le  Grand  n'a  jamais 
eftéplusgrand5ny  veufonEftat  eileuéà 
vn  plus  haut  eftage  de  gloire  &:  de  gran- 
de ur.qu'apres  qu'il  a  reftitué la  paix  &  la 
rranquilitéàrEftatdcDieu,  qui  cftl'E- 
glife. 

Charles  le  G RAND,Empereur  d'Al- 
lemagne 5  s'eftendit  &:  s'eflargit  fur  les 
plus  vaillantes  nations  dcTEuropcimais 
il  fut  affligé  de  plufieurs  pertes  5  &:  delà 
malheureufe  bataille  de  R  on  c  eu  aux. 
Henri  le  GRAND.attaqué  des  plus  puif- 
fantes  forces  dcTEuropc., bandées  con- 
tre luy5n'a  jamais  cfté  battu:  toufiours  à 
leur  dos  &  à  leurs  talons,comme  s'il  euft 
porté  les  vidoircsfurfamain:Ettant  de 
lauriers  quô  voioit  verdoicr  fur  fatcftc3 
ces  beaux  &;  riches  lauriers  ?  il  les  auoit 
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cueillis  au  champ  victorieux  de  trois  ba- 
tailles rangees,main  à  main,  pied  à  pied, 
piftolct  contre  piftolct,  cfpcc  contre  ef- 
pceidans  l'horreur  &  le  carnage  de  tren- 
te cinq  rencontres  d'armccs,dc  cet  qua- 
rante combats,  &:  de  trois  cents  fieges 
de  placcs,où  la  longueur  de  les  mains,  & 
la  grandeur  de  fon  courage  auoient 
toufioursparu. 

Grand  doncHENRi  IIÏÎ.8£  lefcul 
Gaand  delà  terre.  Henri  la  Grandeur 
de  nos  jours,  le  jour  &: la  Grandeur  des 
plus  grands  Monarques  du  Monde. 
Henri  lefcul  Grand, puis  qu'il  paflTè  en 
Grandeur  tous  les  plusGrands  de  la  ter- 
re. Henri  le  Grand  &:  lcViâoricux,civ 
qui  pluficurs  GrâdsRois  8ç  Empereurs, 
comme  pluficurs  Marius  en  vn  Cefàr. 

Ouy,dans  le  grand  Henri  ,  pluficurs 
Grands  ont  paru,  Hercule,  Alexandre, 
Pompec,Conftantin,CharIcmagnc:cô- 
me  jadis  en  Hercule,  en  Alexandre  ,  en 
Pompée^  en  Conftantin  ,  en  Charicraa- 
gnc,HENRi  le  Grand.  Ouy,  Henri  le 
grandapiru  dans  tous  ces  grands  Em- 
pereurs^ la  Grandeur  d'HENRilcgrâd 
fi  glorieux,  viura  tout  autant  que  la  gloi- 
re", qui  ne  fçait  qU£  veut  dite  mort. 
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Lis  Grecs  ont  dit  de  IcurHERcvLS 
qu'ils  ont  fait  fils  cJeIvpiTER,qu'ilnefai- 
foit,voire  ne  pcnfoit  rien  qui  ne  fut  grâd, 
&:  grandement  vtile;  &  que  toutes  Ces  a- 
&ions,  toutes  fes  cogitations  n'eftoient 
que  Grandeur.  C'cft  pourquoy  en  fou- 
uenanec  de  luy  la  Grèce  a  retenu  fort 
longtemps  en  fes  mefures  Je  pied  d'Her- 

cul^commclegrandpied.  Et  certaine- 
ment ils  recitent  de  luy  des  chofes  hau- 
tes &genereufes,  &  des  avions  dignes 
d'vn  grand  5c  magnanime  Prince.  Car 
ils  ne  le  font  pas  conceu  comme  les  au- 
tres,mais  à  nuits  redoublées ,  &n'eft  pas 
fitoftné,  qu'ils  luy  font  eftouffer  deux 
ferpents.U  n'eft  pas  adulte,  qu'il  n  e  com- 
bat &  n  abat  que  desHydres  à  fept  teftçs, 
des  Gérions  à  trois  corps,  des  Cerbères 
à  trois  gofiers,tous  monftres  triplcs,voi- 
re  plus  de  deux  fois  triples,  jettans  le  feu 
parles  yeux,  par  le  nez,  &  par  la  gorge. 
S  es  armes  font  vne  maffuë,fes  vefteméts 
vnepeaudeLyon:  fon  Amante  Se  Mai- 
ftrefTe  plus  chérie  la  Vertu  ,  laquelle  il 
voulut  préférer  à  laVolupté,qui  tafehoit 
de  le  feduke  fous  l'apas  de  fes  carefles. 
Hors  des  combats  il  eft  infiniment  reli- 
gieux, &pour  la  douceur  &manfuetude 
a" 
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defon  efprit5merited'auoir  vnautclcô- 

munaueclcsMufes.  En  fin  ils  font  cet 
Hercule  cnfanté,non pour  autre  fuict  ce 
fembloit3quepour  repurger  partout  les 
monftrçsôc  les  ordures  de  la  terre.  Her- 
cule fi  grand  &  fi  refpedté  par  tout  des 
plus  grands ,  qu'Alexandre  le  grand  ac- 
cepta la  Bpurgcoifie  des  Corinthiens, 
pource  qu'Hercule  ncrauoitreftifee. 

Et  lesFrançois,quedifcnt-ils  de  leur 
Henri  le  Grand?  Y  eut-il  jamais  déplus 
grandes  merueilles,  que  celles  que  la 
Prouidence  diuine  a  voulu  faire  voir  au 
monde,non feulement  enlanaiffimce  3c 
progrez  de  fa  vie  >  mais  en  toutes  les  a- 
ftiojs  de  fa  perfonne?  Tout  le  monde 
natUpas  cogneu  que  comme  enfant  du 
Père  très-haut,  ileftoit  referué  pour  re- 
monter la  France  au  throfnc  de  fcsplns 
hautes  félicitez  ?  Et  n'a  ni  pas  fait  co- 
gnoiftre  à  tout  le  Monde,  que  ce  qu'il  ne 
fcroit^Unefalloitpas  attendre  qu'vn  au- 
tre le  fit?Si  nous  le  prenons  en  l'excellc- 
ce  de  fon  origine^ce  n'eftoit  point  vn  fils 
delupiter,maislelupiter  du  môdemef- 
nics-Je  confabulatcur^&ramy  dcDieur 
leDieu  mcfme  bie-fai&eur  des  humains, 
ainfi  que  les.  Grecs  nommoienî;  Uuxs, 
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Roys.  Ce n  eftoit  point  vn  R oy  d'adop- 
tion 5  comme  on  difoit  dcCaius  &c  Lu- 
cius  Cefars,cnfans  d'Agrippé  &  de  la  fil- 
le d'Augufte^ains dextraftion .  Son  Pè- 
re eftoit Antoine  de  BovRBON5Princc 
du  fang  Royal  de  Francc^dont  la  famille 
defeenduë  de  ce  grand  Archambaud, 
Maire  duPalais  de  nos  Roys  en  l'an  599. 
&  qui  fouloit  garentir  par  fon  cfpce  Tes 
tranfa&ions&contraâs,  auoit  parvne 
gloricufc  rcnconttc,&:  par  le  Mariage  d  c 
Monfeigneur  Robert  de  France  efté  cc- 
leftementvnieàla  Maifondu  Roy  faint 
Louys,fon  grand  ayeul ,  &  grand  prede- 
ceffeur,&tigedefa  Royalle  Maifon.  Sa 
merc eftoit Ieanne  d'ALBRET,  fille^dcs 
Roys  de  Nauarre,  qui  de  tout  tem^f  ont 
raporté  leur  origine  au  grâd  Hercvles. 
Sa  conception  iutvn  prefage  de  fa  futu- 
re grandeur  aux  armes. Gar  fi  IcsPo  êtes, 
dont  les  meilleures  denrées  ne  font  que 
merceries  fabuleufes,  ont  remarque  que 
deuxDeeffes5Theds5  Se  Venus,  ont  au- 
trefois apporté  des  armes  à  deux  des 
plus  vaillants  Capitaines  du  Monde,  A- 
chille,  &Enee:  queliugement  doit-on 
faire  de  la  grandeur  de  ce  Monarquc^au- 
quei  deuant  mefinc  qu'il  fut  formelle. 
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oiund  Mars   a  bien  voulu  fournir  de 
Flèche.^  fcdcfarmcrpourluy?  N'ace 
point  cfté  taifiblemcnt  annoncer  qu  va 
iour 

De  fc$  Dards  penetransla  pointe  qui 
trauerfe^ 

■Feroit  deçà ,  de  la,  mainte  pUye  diuerfe] 

Et  menant  bas  le  peuple  a  monceaux 
dejfoiM/oy, 

Donnerait  iufquau  cœur\des  ennemis  dti 
JRoy? 
N!a-ce  point  efté  nous  prédire  par  vn 
muet  prognoftic,  que  ictté  dans  la  forge 
de  Ma*s  j  &  dans  la  pluscfpeflegrefle 
des  Flèches  ennemies  5  il  comraindroit 
en  fin  fes  haineux  par  vne  puiffanec  gra- 
de^ grand ement  redoublée ,  de  luy  ré- 
dre  fon  héritage  légitime  ,  &  les  plus 
grands  Capitaines  de  l'Europe  deiurer 
par  fon  efpee  ?  Auffi  a  t'ii  toufiours  brûlé 
d'ardeur  de  combattre  comme  Achille 
dans  Homcrc,&  Enee  dans  Virgile,  lors 
qu'on  leur  eut  apporté  les  armes  faites 
par  Vulcan.  Ardeur  que  l'on  ne  pouuok 
enfanter  qu'à  nuits  redoublées  comme 
Hercules,  &  par  vne  conception  quifu* 
la  violette  blanche,dont  la  fleur  ouuerte 
prefageoit  à  la  France  la  venue  de  fon 
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Soleil  de  Mars.  Toutes  les  circonftan- 
ces  de  fa  naifTancc3lc  lieu5Ic  iour,Ic  mois, 
furent  accompagnées  de  rencontres 
grades  &admirables.LeBcarnluy  four- 
nit de  Pav,  pourMaffiië:  Sainte  Lucc, 
comme 

chafte  Lucine  Tnrtt fa  faneur  encliner, 
Défia  fin  Apollon  commençant  de  re<merm 
Etdumefmeiourqiul  eut  veulalumie- 
re5leplus  petit  Soleil  .de  Tan  le  falua  l'vn 
des  plus  grâds  Princes  du  Monde3voire 
le  veid  naiftrè  en  vn  mois  fi  heureux  pour 
fa  grandeur  3  qu'il  fut  depuis  en  iceluy 
fauuémiraculeufement  5  marié  &  com- 
blé d'autres  bénédictions.  Sa  première 
nourriture  ne  fut  pas  moins  fauorable, 
pour  auoir  paffé  fon  enfance  à  Corafe  en 
lieux  afpres3aux  exercices  plusruftiques 
delà  campagne,  afin  que  la  dclicateiïc 
de  fon  éducation  n'erhpechaft  lesactiôs 
de  fon  courage. Les  plus  grands  Monar- 
ques &  Capitaines  n'ont  pas  efté  nour- 
ris autrement.O&auius  fit  efleuer  Augu- 
fte  fon  fils, parmy  des  gens  de  la  plus  ab- 
jecte fortune  5&i'enuoia  dés  le  bereçan 
nourrira  vn  petit  village  des  fiens ,  fort 
proche  de  Velitres  ,  &:  luy  tint  autant 
qu'il  fut  en  nourrice  &  encor  au  de  là ,  le 

faifari 
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ïai&nt  drcffer  à  la  plus  baffe  5  &:  commu- 
ne façon  de  viure.  Achille  paffa  fa  prime 
vci'cauec  les  Centaures,  &:  fut  nourry 
dclamouèllcdcsLyons.Auflîcete  édu- 
cation dans  les  rochers  plus  ftcriles  5  ce- 
te  nourriture  toute  ruftique ,  &  ces  exer- 
cices laborieux  delà  tendre  jcUncffe  fu- 
rent les  certains  fondements  que  le  Ciel 
jettoit  pour  rendre  fon  efprit  &fon  corps 
inuincibles.  Ce  fut  là  que  cet  Hercule 
Gaulois  apprift  premièrement  àeftouf- 
fer  deux  S  crpcnts,ennemis  de  la  naiffan- 
ce  &fubleuationdes  Roys,laVoIupté!>&: 
la  Flatterie.  Ce  fiït  en  ce  licu5qucn  l'amc 
de  ce  Viftorieux ,  ame  de  l'adoption  dii 
CieljCommenccrent  dejparoiftre  ça  bas 
en  gros  les  grandes  âmes  du  temps  jadis, 
plus  véritablement  que  les  Grecs  nedi- 
fent  qtfé  certaine  ifle  de  la  rher  Majour, 
Àchilles  &:  les  antres  preux  de  la  Grece5 
N  après  leur  mortfc  montroient  familière- 
ment en  efprit:  plus  véritablement  que 
l'efprit  5  qui  fous  le  nom  d'Hortonra- 
portoit  autrefois  des  nouucllcs  de  tous 
les  coins  du  monde  à  Corafe  ,  ne  fe  fit 
Voir  au  Seigneur  de  Corafc  mefme.  Ra- 
rnenteuant  en  quel  çftat  il  cftoit  après  la 
mort  du  RoydeNauarre/onPcre,àqiû 
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il  atioit  affaire  en  l'an  1568,  quel  cftoii 

l'orage  qui  fit  fondre  fur  luy  en  quatre 
années  dix  armées  Royallcs^qucll'cftat 
de  fa  niaifon ,  la  tcndreiTe  de  fa  jeuncfïc, 
e\r  les  grands  affaires  qu'il  auoit  fur  les 
bras  :  c'eft  encor  exprimer  dauantage, 
combien  Dieu  a  bafti  fa  grandeur  furv- 
nc'baifc&rperillcufedefccntc.&qu  Her- 
cule ne  fut  j  amais  plus  grand5quc  quand 
il  fut  alïicgé  des  Pigmécs.Toutcs  les  gra- 
des actions  de  fa  vie  &  de  fonregne  3  &: 
qu'il  a  îî  heureufement  achcuées  pour 
mettre  la  France  en  paix5la  Paix  en  hon- 
neur, 6cfcurcté5furent  des  merveilles  qui 
cuiïcntcftonné  autant  d'Herculs.  Her- 
cule portoit  toujîours  la  peau  du  Lyon 
qu'il  auoktuc5commcThcfcc  laMafïuë 
de  Periphctcs  ce  voleur  infigne.  Et  quel 
corps  pour  tant  de  trophées,  pour  tant 
de  peaux  de  Lyons  encore  toutes  fan- 
glantes  i  autour  de  tant  &:  tant  de  tro- 
phées de  noflrc  Henri/ Luy  ce  Théfee, 
luy  cet  Hercule  ,  luy  ce  grand  Camille 
qui  a  retiré  la  France  du  baflîn  de  fa  ri- 
uierc,  de  l'enfer  de  (es  confufions  ,  des 
fraieursde  touslcsmonftrcs  delà  terre, 
&quiàl,cipcc&:piftolet  a  donné  loy  à 
tous  les  mauuais  Démons  coniurez  con* 
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trcla  fortune  de  cet  Eftat.Finalement  ce 
que  le  Poète  difoit  d'Herculc^aprcs  qu'il 
cutcfpoufé  Hcbc: 

Qui paraudnt efkoit  de  Iunon  ennemy 
Futtoft  après  jon  gendre  &fonmeiuaw 

le  le  dis  d'HENRylc  Grand  5  après  qu'il 
eut  efpoufé  fa  Couronne,  Auilî  la  ville 
d'Auignon  voulant  reprefenter  fes  vi- 
ctoires de  triomphes ,  &:  n'en  ayant  peu 
rendre  les  honneurs  à  la  perfonne  de  fa 
Majefté,  les  rendit  à  (on  portraiâ:  tous, 
l'effigie  d'Hercules.  ,  comme  Adrian  fit 
triompher  le  Tableau  de  Trajan. 

Henri  doncJ'Hcrcule  des  François* 
fans  pair  ny  fans  peur ,  §C  qui  doit  fe  don- 
ner pour  fingulicr  honneur ,  qu'on  eferi- 
ucilabafçdcfa  ftatuë,  Henri  1 1 1 1. 

DoMÎ>.T,EVR    DES  MONSTRES  •>  piîls  qu'il 

a  laifle  va  héritage  net  &:  paifibJc  à  Ion 
héritier  légitime  5  &:  à  foy  vnc  gloire  im- 
mortellc,d'auoir  commcVafpa(ian,rel  c- 
ué  le  Temple  d'Honneur,  Se  de  Vertu. 

C'a  to.ufipurs  cfté.  le  naturel  dAi,F.- 
xAND.RE,d.cncricn  faire,  Se  ne  rien  en- 
gendrer que  de  grand.  Au'ïï  djfoit-on 
qu'en  laGR  andeyr  eftoit  tout  fo.n  es  bat. 
Ëtfaçqmpo.fition  mcfme  eftpittcjle^quç; 

H  ij 


tout  ce  qu'il  auoj  t  en  luy,voirc  le  plus  vif, 
n  cftoit  qu'honneur  ,  &  qUC  grandeur' 
Car  mcfme  fa  lueur ,  dit  Plutarque  i  ne- 
iloir  que  mufe  &  parfum  odorat,  c'eftoit 
imrrhc5c  cftoit  cynnamc.  S'il  plcuroit, 
c'eftoit  depeurque  fou  perc  Philippe  ne. 
le  lanTaft  fans  rie  Faire.  Et  toutefois  après 
fa  mort5la  Macédoine  commença  de  flo- 
ter  fur  le  dcuoir  (comme  toufiours  les 
pcuplesvontàgauche)  &fc  fuft  volon- 
tiers portée  toute  entière  entre  les  mains 
<l'Amintas5ôcdcscnfans  d'^Eropus.  La 
Grecefut  en  capricc5en  humeur  déjouer 
à  bâder  &  à  racler  contre  luy.-  lor  &  l'ar- 
gent des  Perfcs  en  flux  &  en  marée  pour 
mettre  le  Peloponncfecn  mouuemcnt: 
Les  Scythes  au  point  de  battre   aux 
champs  ,  &  de  porter  la  main  àl'cfpce 
louslafaueurdc  leurs  voifins  ,   très,  ja- 
loux de  voir  ce  Prince  fur  fon  boutc-fcl- 
le.  Mais  auffi  fa  vertu  touchée  à  l'Aymar 
de  l'honneur  5  regarda  tous  ces  dangers 
de  plein  œil,&  leur  alla  au  deuant  com- 
me fi  fans  danger.  Sa  main  ne  fit  jamais 
faux  à  îbncceur^nyion  cœur  à  la  vertu, 
plus  il  fut  à  l'eftroit,  plus  il  tafcha  d'eflar- 
gir  fes  coudécs3&  le  defeendant  de  fes  af- 
faires le  mit  à  l'afccndantdcfoncoura- 
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gc,iufques  à  faire  obliger  les  Dieux  en  fa 

faueur,  &:en  tirer  des  oracles  pourplei- 
gc  de  leur  obligatiomTv  es  invincible, 
mon  fils.  S'ilbatifloitccftoit  ou  la  vil- 
le d'Ariftote  fon  précepteur  ,  ou  celle 
d'Alexandrie  ,  qui  retient  encor  aujour- 
d'huy  le  nom,  &r  le  renom  de  fon  Auteur» 
S'il  triomphoit,c'cftoit  du  gère  humain. 
S'il  conqueftoit  c'eftoit  le  monde  entier, 
ne  remettant  rien  au  lendemain.  En- 
cor  en  voul oit-il  plufieurs  pour  les  vain  - 
crc,&:  fon  cœur  plus  grand  que  la  terre, 
(bien  qu'il  n  e  fuft  qu'vn  point  en  la  terre) 
ncpouuoiteftre  borné  des  bornes  de  la 
terre.  Son  cœur  n  eftoit  qu'vn  Sacre  em- 
penné de  grandeur,  ôr  quin  enduroitles 
plus  pénibles  trauauxde  la  guerre,  que 
pour  cftrc  loué  des  Athéniens,  voire  qui 
nevouloit  autre  butin  de  fes  victoires  &c 
conqueftes  que  l'honneur  &■  la  gradeur. 
Trouuoit-nTcfcrain  des  parfums  dcDa-r 
rius?il  y  enfermoit  fon  H  omcrc.Prcnoit- 
ilThcbes?  il  pardonnoità  la  maifon& 
famille  de  Pindarc.  S'il  vouloir  vnefta- 
tue,  illavouloit  de  la  main  deLifippc, 
comme  fa  peinture  de  la  main  d^Apcl- 
les,&vouloitvneftatuë,non  de  deux  ou 
trois  coudécs,maisvn  Colo  (Te  plus .grâdt 
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quclemontPelion,pluslburciIlcuxquc 
l'Olympe,  plus  cftcuc  que  le  plus  haut 
montdeThracç,  &nc  la  vouloitoifiuç 
ouinutille,mais  qui  tint  dVnc  mainvnc 
grande  ville, &:de  l'autre  verfaft  vn  grand 
fleuuc,  &  pour  la  baze,  quelle  cuftvnc 
grande  cftcnduë  de  Pays. 

Tovtes  ces  Grandeurs  fctrouuoicnt 
en  noftrc  grand  Roy.  La  Grande  vr» 
eftoit  l'air  où  il  voloit  3  l'Océan  où  il  le 
bagnoit,ôdatcrreoùil  faifoit  (es  courfes 
plusheureufes.  C'eftoit  lacampagneoù 
comme  vn  Courfier  généreux  il  prenoiç 
fa  carrière  y  où  il  feplaifoit  de  jettcrla 
poudre  au  vent,  &:  de  paruenir  aucc  lon- 
gue haleine,aubut  de  fesRoyallcs  inten- 
tions.Il  eftoit  à  la  tefte  ,  &:  non  aux  pieds 
delaGRANDEVR,  fon  amc  vn  mont  de 
Liban,&:  non  va  vallon  de  Raphaim,vn 
Chaifnchaut&rfourcillcux,  &  nonvnç 
petite bruierc,vn  Soleil,  de  non  vnc baf- 
fe eftoille,  vn  Tibre,  &:  non  vn  ruifieaiu 
vnemerdegrandcur,vn  Océan  de  toute. 
fublimité.Sur  tout  çnl'Aubc  de  fon  bien. 
feire,&lors  qu'à  cœur  de  diamant,com- 
mevn  grand  &:  généreux  Prince,  &:vray 
diamant  de  fon  ficelé ,  il  voulut  j  ctter  fa 
réputation  au  jour  j  quelle  fut  fa  gradçur? 
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Eflcué  des  l'âge  defeptans  près  de  ceux 
aufqucls  il  deuoit  iiicccdcr  par  droit  Se 
Jparmcrite,ilrut  àfeize  recogneu  Gene- 
ral d'vnparty  dont  les  cfperances  abba- 
tucs  par  la  perte  de  quatre  bàtaillcSjCom- 
mcnccrcnt  à  fc  relouer  fous  la  faueurde 
fes  armes  5  &:  fous  le  bon-heur  de  fori 
grand  courage.  A  Coutras  5  l'orient  de 
fes  cfpcranccs^il  fe  fit  craindre  à  ceux  qui 
nclevouloient  aymer,  nyrccognoiftre. 
Henri  III.  fon  predecefleur,  défefperê 
&r  prefque  pris  dans  Tours ,fut  fi  heureu- 
fement  fecouru  par  luy5que  fon  feul  nom 
releuj  les  courages  plus  abbatus  5  &fa 
hardiefîcl'euft  trois  mois  après  faitren- 
trer  victorieux  en  fa  ville  capitallc,  faiïs 
l'exécrable  parricide  qui  finiftfavic.  A 
lors  les  vrais  François  iuftement  defo- 
lez^  &  apprehendans  plufieurs  Tyrans 
pour  vn  Roy  légitime  ,  dont  ils  reco- 
gnoiflbient  la  iùfte  caufe ,  fe  ictterent  en- 
tre fes  bras  ,  &:  commirent  à  fa  vertu  la 
LvvcngcancedeleurPrince^&lefalutde 
TEftat.  Etbienque  le  mois  d'Aouftluy 
fcmblaft  préparer  en  moiiïon  les  félici- 
tez d'Auguftc  5  Teftonnemcnt  neant- 
moins  fut  fi  puifîant  &:  la  fidélité  fi  abba- 
nië5que  plufieurs  l'abandonnèrent  bon- 
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feulement, &  comme  Macédoniens  ferti- 
blcrcntplus  que  iamais  floter  furie  de- 
uoir.  Toute  la  terre  s'cfmcut  3  &:  les  plus 
puiflants  de  l'Europe  5  corne  autres  Per- 
les &  Grégeois  préparèrent  leurs  armes 
contre  luy.  L'infolcntc  obftination  des 
rebelles  luy  fît  faire  autant  de  combats 
que  de  traites  5  autant  de  lièges  que  de 
logis.Lcs  Roys,les  Princes  5  les  Prouin- 
ces,lcs  Eftats5les  Villes ,  les  grands  &Ie$ 
pctits,les  riches,&:  les  pauures5les  ieuncs 
&  les  vieux  s'oppofoient  à  luy  comme 
contre  vn  ennemy  public  pour  l'acca 
blcr3&  il  s'adreffoit  à  eux  comme  vn  pè- 
re à  fesenfans5pour  les  gagner.  Par  tout 
oùilpaffoitjtoutcedoitafcsarmes  ,  &à 
peu  dire  en  peu  de  temps  il  fît  voir  qu'il 
n  y  auoit  pareille  force  que  la  diligence, 
&:  que  les  plus  grandes  conqueftes  ont 
été  exécutées  en  ne  perdât  point  de  tëps; 
Aufli  eut-il  comme  vn  autre  Alexandre, 
toutes  fes  victoires,  en  ne  remettant  rien 
au  lendemain  :  &fembloit  qu'il  couruft 
la  France ,  non  pour  combattre  3  mais 
pour  vaincrcitoufiours  moins  libéral  de 
Ion  honneur  que  de  nulle  autre  chofe, 
comme  le  plus  doux  fruict  qui  fc  peut  re- 
tirer des  labeurs  de  la  guerre  ,  neftant 

que 
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'que  cela:  Lccafquc  enteftc^e  harnois 

fur  le  dos  ,    vn  autre  Bucephal  entrelex 
jambes  il  ne  faifoit  que  demander:  oh 
font- ils?  oit  font  les  ennemis  ?  comme  Ale- 
xandre,  Ou  eft  Darius  >  oit  font  hs  Perfes* 
Toutes  les  villes  forcées  publièrent  fa 
puiiTance,les  rendues  fafoy,ies  furprifes 
fabonté.  Bref  quelque  temps  après,  èc 
par  fa  valeur,  &:  par  confiance  &:  patien- 
ce, il  contraignit  les  Roys  ,  les  Prin- 
cesses Prouinces5lesEftats,lêsvilles,le£ 
grands  &  les  petits,les  riches  &lcspau- 
ures,I es  jeunes  &:les  vieux^  de  le  recher- 
cher, &  fe  profterner  deuant  fi  Royalîé 
Maieft.c.L'Efpagncmefme,  ayant reco- 
gncuparlareprife  d'Amiens,  que  Fim- 
poffiblccedoitàla  Iufticé  de  fes  armes* 
&■  quil  eftoit  toufiours  inuincible,  luy 
demanda  la  Paix ,  quittant  tout  le  profit 
de  la  guerre  pour  Taiioir:  fi  qu'il  femblâ 
lors  que  la  France  n'euft-  efté  abbatuë 
parles  mains  ennemies,quepûur  fcrelc- 
uer  plus  haut  par  les  fiennes  vi&orieu- 
fes,  tant  il  luy  acquift  vn  repos  honora- 
ble par  l'heurcufe  fin  de  cefte  guerre  ciûi- 
lc.Et  comme  le  mont  Caitcafus,les  môê 
tagnes  Emodienes ,  la  riuiere  de  Tanais, 
&:lamerCafpiene,  furent  les  images  d» 
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pouuoir  d'Alexandre  ;  il  fit  les  Alpes  ,  le 
îuperbe  rocher  de  Montrnclian  que  les 
nations  tenoientimprcnablc  ,  le  Pied- 
mont,  &c  les  Pyrénées  images  du  ficn> 
Encor  ce  grand  Alcxandrc,&  qui  a  me- 
ritélc  titre  de  Grand  Roi,  ne  fe  conten- 
ta pas  d'auoir  coupé  le  noeud  des  diuî- 
fions  de  fon  Empire,&  fait  boire  tous  fes 
fuiets  en  vnemeîme  coupe  d'amitié,  les 
ayant  mis  en  la  plus  profonde  &:  plus 
heureufe  Paix  qu'ils  pouuoient  defirer,il 
rechercha  les  remèdes  aux  defordres 
qui  ne  fc  pouuoient  guérir  au  temps  de 
guerre,  &:  voulut  encor  dénouer  les  liens 
qui  pouuoient  tenir  la  France  dans  les 
Labyrinthes  delamifere,  &  de  la  fouf- 
france^fi  comme  Alexandre,  il  fuft  mort 
fans  D  AVPHiN.Pour  quel  effc&il  époufa 
la  plus  grande  Princeflc  de  Y  Vniuef  s ,  &: 
déclarée  Grande  dés  le  propre  jour  de  fa 
'liahTance  ,  Marie  de  M'edicis,  quelc 
Ciel  auoit  deftinee  pour  eftre  l'ornement 
de  11  talieja  gloire  de  Florence,  le  luftre 
dcfamaiibn,refpoirde  la  France,  &:  la 
tige  des  Roys.  Et  les  fruicts  ^bénédi- 
ctions que  Dieu  donna  à  ce  mariage,  fer- 
uirent  de  couronnement  à  fcS  grandeurs 
précédentes  5  comme  de  remèdes  aux 
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maladies  publiques  de  fon  cftat,pourcç- 
que  luy  oitant  la  crainte  qu'il  pouuoit  a- 
uoir ,  qu'après  fa  mort  la  gloire  de  fon 
Roiaume  ne  fut  précipitée  du  haut  point 
de  fon  afcendant,comme  jadis  des  Roys 
de  Macédoine  ,  fucceffeurs  du  grand 
A  Iexandre,il  s'en  eftoit  fait  des  Greffiers 
&:  Mcnuificrs  à  Rome,  elles  rendirent 
toft  après  les  fleurs  deLis  norifTantes3par 
la  nailTance  dvn  D  avphin\  Au  raport  de 
Pline 5  iamais  1  Empereur  Augufte    ne 
priftvnplus  certain  prefage  de  fa  gran- 
deur future,fînon  de  ce  que  comme  vnc 
fois  il  fe  promenoit  fur  le  bord  de  la  mer 
de  Sicile  ,  vn  Dauphin  fortant  dehors, 
des  ondes  luy  vint  faillir  aux  pieds*  Et 
la  nailTance  de  ce  Davphin  Roial> 
futvnafleuré  tefmoignage  ànoftre  Au- 
gufte  de  la  bonté  de  Dieu,  &de  tout  ce 
qu  il  auoit  ordonné  pour  la  grandeur  & 
pour  le  repos  perpétuel  de  fon  Royau- 
me.Tefmoignage  auquel  pour  gage  éter- 
nel du  falut  de  (es  fuiets,  pour  afTeurance 
certaine  delà  Grandeur  de  fes  Lis  5  L. 
pour  gloire  immortelle  de  fon  heureux 
règne,  le  Ciel  adioufta  puis  après  c; 
autres  Royalles  plantes^pour  en  affer. 
«Jauantage  les  grandeurs  de  les  félicite  y,- 
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Et  quant  aux  baftiments  de  ce  grand 
Monarquç^il  açhcua  pendant  la  Paix,nô 
des  Alcxandries  5  mais  des  Sainfts  Ger- 
mains^ des  Fontaincbleaux5qu'il  auoit 
plus  de  fuictd'appcllerdefon  nom,. que 
n'eneutiamais  Alexandre  le  Grand  de 
doner  le  fien  à  cefte  ville  d'Egypte  ,  pour 
cftre  le  recueil  &:  l'abbregé  des  perfectos 
«fcrinduftrie,le  compliment  de  l'artifice 
de  tous  les  hommes.  Ilpourfuiuit  le  ba- 
^ftirnentnon  dvne  petite  ville ,  en  rhon- 
Jieur  de  quelque  Ariftote  i  mais  bien  vn. 
grand  Louure5quis'efleueauffi  haut  fur 
les  belles  Maifons  du  reftede  la  Chrc- 
ftienté  5  que  la  grandeur  de  fes  vertus 
Royallcs  s'efleue  fur  les  vertus  des  autres 
Princes  de  la  terre.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  fe 
contentoit  de  cultiucr  les  fruic-ts  de  la 
Baix5fans  penfer  à  la  guerre5que  pour  ra~ 
ueirle  fien  ,  ou  qu'il  ne  fut  offenfé.  Ale- 
xandre prioit  que  iamais  homme  ne 
pouflàft  ôc  ne  portail  fes  conqueftes  plus 
loin  que  lui.Mais  on  a  fouuent  ouy  dire  à 
ce  Grand  Roi,  que  quand  il  euftpeu 
rendre  laMaiion  de  F  race  auffi  puiflànte 
en  l'Europe  3  qu'eu- celle  des  Ottomans 
en  l'A  fie,  quand  il  euftpeu  prendre  tous 
lesEftats  de  ùs  voifîns,  il  ne  l'euft  pas 
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fait  ,au  dcs-honncur  de  fa  parolic  obli- 
gée pour  Taflcurancc  delà  Paix.  Ce  fut 
vncouphardyàStaficratcs.,  de  vouloir 
donner  chambre  &:  logis  à  dix  mille  ho- 
mes dans  la  main  gauche  d'Alexandre, 
&  de  la  droite  luy  faire  v crier  vne  grofle 
riuicrcdans  la  mer.  Mais  fi  les  chofes 
font  grandes  ou  petites  par  la  comparai- 
fon  des  vncs  aux  autres5cc  Staficratcs  ne 
feroit-il  pas  fa  montagne  petite  en  pen- 
fant  par  fa  grandeur  rendre  grand  noftre 
Alexandr e?  C ent  pour  dix,  mille  pour 
centDmillions  pour  mille  5  autât  de  grâds 
courages  vaincu  s,&:  mis  fous  le  joug  par 
Henri  le  GRAND,commc  d'hommes  au 
mont  Athos  fous  la  main  de  fon  faux  A- 
lexandrc. 

ENThracc,doncparmy  l'horreur  des 
rochers^qui  peferoit  en Medufc  empier- 
rer ce  Prince,  dont  la  Grandevr  jette 
fes  rayons  auffi  auant  que  le  S  olcil,&  qui 
ne  fait  moindre  locris  qiv  en  l'cftcnduë  de 
toutlcMonde.Staficratcsd'vn  rocher  &f 
d' vne  montagne  vouloit  faire  vnAlexa- 
dre.  Mais  quel  corps  d'homme  par  TeP 
prit , ou  quelcfprit  pourroit  reprefenter 
noftreHENRiparlc  corps?  Sa  Grandeur 
qui  salongera  autant  que  le  tcmps3ô4qm 
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va  du  pair  aucc  les  fieclcs  des  fîeclcs,  cite 
ne  mourra  point.E  t  bien  qu'il  n'y  ay  t  des, 
montagnes  Thracienes  en  noftreFran- 
cepy  des  images  fur  nos  montagnes  3  fï 
ne  mourra  t'elle  jamais ,  &  ne  biffera  d'y 
auoirvn  plus  Grand  Alexandre  au 
monde 5  que  ne  fut  jadis  Alexanclre  le 
Grand, vn Henri  grand  guerrier,  tres- 
grand5tres-fage,  &  tres-heureux  Politi- 
que.-vn  Grand  HENRijqueTonpeutap- 
peller  Enuoyé  du  Ciel, comme  commun  Refor- 
m(tteuYiGouuemeuY^<&*  recanciliateur  de  ÏV- 
muers ,  plus  iuftement  que  ne  faifoit  Plu- 
tarque  fon  Alexandre:  Vn  Henri  le 
Grand,  dont  la  gloire  plus  que  des  plus 
GRANDS5dontlamemoirc  plus  que  des 
braues  &  vaillants  n'aura  jamais  ny  bor- 
ne ny  frontière.  Vn  Henri  plus  grand 
qu'Alexandre5dont  la  grandeur  nous  fe- 
ra pluftoft  Deité  que  dignité  ,  comme 
celle  d'Alexandre  le  fut  entre  les  Athe- 
niens5puis  qu'il  eftoit  comme  vne  Deité 
terreftre  entre  nous, 

PompeeleGrani>,  duquel  on  dit 
parmy  ks  autres  qualitez,qu'il  eftoit  fort 
bon  homme  de  Cheual ,  auoit  fait  de 
grandes  ^diligentes  conqueftes  pour  la 
République  Rornaine2auok  vaincu  S.er- 
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tonus  dans  les  Efpagnes ,  fubiugué  ïdfc 

Roys  Mithridatcs  &  Tigranes ,  purgé  la 
mer  de  Pyrates  en  quarante  iours  5  bref 
contraint  tant  d'autres  peuples  &:  citez 
derecognoiftrefavaleur,  qu'il  en  auoit 
mis  dans  le  Threftr^ublic  vne  grande 
quantité  de  tres-riches  defpouillcs  5  & 
s  en  eftoit  acquis  1  honneur  Se  la  gloire 
de  trois  infignes  triomphes.  Mais  ce  qui 
lauDit  plus  recommandé  5  c  eftoit  qu'en 
toutes  fes  viâoires^il  auoit  toufîours  vfe 
de  clémence  &  de  douceur  vers  les  vain- 
cus,iugeant  qu'il  eftoit  aufli  beau  de  faire 
les  Roys,qué  cle  les  furmonter5&  qu'il  a- 
uoitcombatuiufqu'àla  mort  pour  lali- 
berté publique,  ayant  toufiours  deuant 
les  yeux  que  quand  la  mort  auroit  mor- 
du fon  corps ,  elle  n  auroit  nulle  prifefur 
fes  vertus ,  qui  fans  le  corps  ne  laifferoiét 
pas  de  viure  en  la  beauté  de  fes  aâions, 
corne  le  Liège  5  &:  cet  arbre  quePline  ap- 
pelle Adrachné3  ne  meurent  point  pour 
leurofterfefcorcc.  Capable  au  refte  de 
neftreiamais  vaincu ,  s'il  ny  euft  point 
-eu  de  C  efar  pour  le  vaincre. 

Novs  auons  en  noftre  Grand  Roï, 
de  pareilles5voire  beaucoup  plus  fauora- 
ble$  rencontres.  Garde  vaillance  &dc 
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ccfolutionilcnauoit,  comme  Pompée* 
tout  ce  qui  s'en  pouuoit  imaginer  :  en  a- 
uoitfait  autant  $  ou  plus  de  preuue  que 
Pompée  mefme  ,  &:  Tes  exploits  de  guer- 
re portoient  bien  autant  de  tefmoigna- 
ges  de  hardieffe  |f  fiftifance  militaire, 
que  ceux  de  Pompée:  la  vi&oirc  le  fui- 
uant  comme  fon  ombre,  par  tout  où  il 
guidait.  L  es  peuples  &  villes  qu'il  auoit 
contraints  de  recognoiftre  (on  mérite  &T 
fa  vcrtu,les  Princes  qu'il  auoit  fournis  à 
fon  authorité,les  batailles  qu'il  auoit  ga- 
gnées par  fa  valeur,luy  auoien  t  tranfpor- 
té  non  les  triomphes  de  Pompée,  mais 
les  lauriers  triomphans  d'Alexâdre*  Vi- 
ctorieux defoy-mefmc  5  Victorieux  du 
temps,Vi(Sorieux  de  fon  heureufe  fortu- 
ne, qui  ne  fut  onc  vaincue  que  de  luy,ila- 
uoit  abfous  Ces  ennemis  au  lieu  de  les  co- 
dâner,les  auoitlouez  au  lieu  de  lesblaf- 
mcr,les  auoit aymez  oc  reftablis  en  leurs 
Eftats&dignitez,  aulicu  de  lcshayr&  , 
defpouillcr  de  leurs  moicnSi  Autant  de 
citoiens,autantde  beaux  exemples  de  fa 
douceur  ,  &  dignes  des  mœurs  3c  delà 
grandeur  de  faperfonne. Mais  en  cela  du 
moins  préférable  à  Pompée,  que  corn- 
batan  t  pour  les  loix,  pour  la  patrie,  pour 

u 


le  ïîen  mcfme ,  il  n  auoit  comme  Iuy,cfté 
accablé  de  malcncontre ,  ains  ne  s'eftoit 
iamais  veu  plus  heureux ,  que  contre  les 
ennemis  de  fa  Couroune,&:  iamais  Dieu 
n'auoit  fait  voir  à  la  France  vne  plus  gra- 
de certitude  de  fa  conduite  &:  gouucrne- 
ment  enuers  la  Flevr  de  us, que  quand 
il  combatoit  pour  elle,  &  preferoit  le  bië 
public  à  fon  propre  intereft, 

Constantin  le  Grand  ',  premier 
fondateur  du  nom  &r  de  l'Empire  deCô- 
ftantinople,  aefté  vil  Prince,  >qui  touf- 
iours  a  manié  fes  vertus  à  l'auantage  de 
fon  peuple  5  qui  s'eft  tourne  à  droit  &:  à 
gauche  pour  affermir  fon  repos.  Mais  ce 
qui  l'a  recommandé  dauantage  iufqu'à 
nous,  c'cftque  s'eftant  fait  imprimer  le 
diuin  caractère  desChreftiens  fur  le  frôt, 
il  donna  tréue  aux  perfecutions  del'E- 
glife,  difïipa  les  nuages  qui  troubloient 
fon  contentement,  l'cleua  furie  throfne 
plus  haut  de  la  tranquilité}bref  fit  grauer 
la  Croix  en  fes  efteiidars,en  vertu  de  la- 
quelle il  eut  de  grandes  vi&oires. 

Henri  le  Grand,  au  deffus  duquel 
on  ne  recognoift  plus  rien  de  grand  en  la 
tcrre,ce  Grand  Roy,  qui  furpafïbit  tous 
lcsRoysdefonfî#cle  en  grandeur  auflï 
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bien  qu'en  merite,ne  laiffoit  rien  en  blâc 
ny  envuidefansle  remplir  de  Tes  bien- 
faits.Il  auoit  rendu  fon  Empire  fembla- 
blc  au  Soleil  ,  qui  ne  luit  &  n'efehauffe 
que  pour  les  hômesôc  les  elcmcs5à  la  ter- 
re qui  porte  ,  &  n  en  a  que  faire.  Rien  ne 
donnoit  plus  d'éclat  ,  rie  ne  releuoit  plus 
la  grandeur  de  fa  Royauté, que  fes  a&iôs 
qui  vifoient  toutes5&:  n'auoient  ny  blanc 
ny  butte  que  le  bien  public.  Luy  ce  bon 
Roy,toufiours  eftoit  veftu  &  habillé  des 
paffions  defes  peuples,  &  tout  entier  à 
eux,afïn  qu  ils  fufTent  tous  àluy.Mais  ce- 
te  gloire  eft  petite  au  prix  de  cellequ'ila 
meritce,non  feulement  quand  il  a  tendu 
les  bras  àla  Vérité,  &recogneu  l'Eglife, 
que  le  Pape  luy  a  commencé  d'enuoier 
toutes  les  bénédictions  quil  enuoioit 
aux  Rois,lefquelseftoicnt  félon  lecoeur 
de  Dieu,  que  Dieu 

Swrtomjes  compagnons  comme  plu*  afin 
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Va  d  hutle  de  liejje  abondamment facré. 

Ainsfurtoutlorsqucjouïflantheurcufe- 
mét  de  la  Paix,  que  fes  armes  glorieufcs 
luy  auoiét  acquife ,  il  n'a  pas  eftimé  cefte 
paix  entière ,  ny  fes  contentements  par- 
fciâs,  que  toute  l'Eglife  Chrfticnne  ne 
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ïouift  quant  &Iuy  dVnc  tranquilité  ge- 
neralc.Ouy  fa  gloire  fut  grade ,  lors  qu'il 
fe  profterna  premièrement  à  genoux  à 
l'Autel  facré,  dans  l'Eghfedc  faint  De- 
nys,Apoftre  de  la  France  5  qu'il  profefla 
la  Foy  &:  R eligion  de  fes  anceftres  5  qu'il 
reprit  l'honneur  de  Fils  aisne'  de  1E- 
glife  de  Dieu,  Catholique ,  Apoftolique 
&  Romaine ,  &  que  côme  vn  autre  R  oy 
d'Arménie  Tigranes  .,  auquel  vn  Sophi- 
fte  confeilloit  d'efpoufer  toufiours  les 
vertus,  &:  nonles  fautes  d'autruy5il  fefiit 
affermy  fur  cefte  refolution  :  ÇhSil  ne  fut- 
uroit  plu*  les  autres  fur  leurs  chopements^que 
h  Iuftice^  &  les  autels  de  D-icu  fer  oient  les. 
bornes  &  U  frontière  de fes  dtfions .  Ouy ,1a 
gloire  de  fes  armes  fut  plus  grande  lors 
que  Roi  Trjes-Chrestien  il  fut  facrô 
&:  couronné  dans  le  milieu  de  fon  Roy- 
aumc,&  dans  le  plus  ancien  Temple  de 
laCHRESTiENTE*,  pourec  qu'à  ce  coup 
les  cœurs  timides  furent  fortifiez,  &  tout 
le  prétexte  qui  donoit  tant  d'audace  aux 
mefehants ,  tant  de  crainte  aux  gens  de 
bicn,&tâtdcfuictdc  rébellion  aux  plus 
violents3s'efuanouït.  Ouy,  la  gloire  de  fa 
Paix  &c  tranquilitéfut  très-grande ,  lors 
qu'il  drei^a  toutes  fes  penfées  &:  tous  fes 

Kvij 


68 

clcfirsi  vne  iainte  reformation  de  1E- 
glife  en  fon  Royaume,  &:  qu  ccor  le  fainn 
Siège  auiourdhuy  tenu  par  noftrc  feint 
Pcre  Paul  V.  S  acre  Parrcin  du  plus  haut 
Flevron  des  flevrs  de  Lis,arcffcnty 
la  douce  &:  fortQ  chaleur  de  fes  defirs  ar- 
dens  aux  différents  interuenus  entre 
luy,&:  le  Vcnitien,quand  par  l'entremife 
du  tres-illuftre Cardinal  de  Ioievse,  fa 
Majefté  les  a  fi  heureufement  demeflez 
&  compofez,obligeantd'vn  éternel  biê> 
fait  celle  noble  &  ancienne  Seigneurie 
toufiours  affectionnée  à  cefte  Couron- 
ne, ains  toute  la  Chrcftienté  menacée 
par  vne  petite  bluette  5  de  fe  voir  ardre 
d'vn  efclandrc5dontlaflarne  eufl:  donné 
iufquaux  Eftoillesdu  Ciel,  &  les  cen- 
dres iufques  au  Centre  de  la  Terre.  Auffi 
ce  grand  Prince  a  fil  toufiours  regarde 
le  bien  delà  Religion ,  &:  l'a  plus  qu'au- 
cun Prince  Chrestien,  procuré  &:a- 
uancédctoutfon  pouuoir,  croiant  que 
fon  propre  office  cftoit  au  feruice  de 
Dieu,&  à  la  Iuftice ,  auffi  bien  qu'aux  ar- 
mes. EtcommcFvn  des  plus  grands  con- 
tentements de  Conitantin  futccluy  des, 
baftiments  de  £i  Conftantiiioplc  pen- 
dant qu  il  eut  la  Paix  5  auffi  n'y  auoit-il 
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exercice  qu'HeNRi  le  Grand  cftimaft 
plus  digne  de  fa  grâdcur,  lors  qu'il  iouïf- 
foit  du  repos  qu'il  auoit  acquis  à  la  Fran- 
ce, que  de  rcbaftirles  ruines  du  temps, 
ôc  faire  des  Edifices  qui  regardiffent  au- 
tant l'ornement  de  fon  Royaume  3  &  la 
commune vtilité  de  fon  peuple,  que  fa 
gloire.La  grande  Eglife  d'Orléans, Fon- 
tainebleau,fainct  Germain, Monceaux, 
le  Collège  Royal  delà  Flèche,  les  Che- 
mins reformez  ,  mais  fur  tout  le  Pont 
neuf  de  Paris,leLouure,  les  T  tuileries, 
rArcenal,la  place  Royallc ,  l'Hofpital  S. 
Louys,  la  Rue  Dauphinc  conftruitc  &: 
percée  de  nouueau  5  Tous  grands  ouura- 
ges,  foit  que  Ton  confiderc  les  baftiméts 
par  les  dcffeins,ou  [es  deffeins  par  les  ba- 
ftiments ,  bref  tant  de  mazurcs  rebafties 
ds  marbre  &:  de  porphire,  feront  à  lon- 
gues années  tcfmoins  non  feulement  de 
l'emploite  Royallc  defes  moyens  ,  de  fa 
libéralité  naturelle,  &r  de  fa  munificence, 
ains  auifi  qu'il  auoit  plus  de  fubictd'ap- 
pellcr  cefte  grande  ville  Henrinople, 
defonnon^quen'en  cutiamais  Confia- 
tin,dc  nommer  du  fien  la  ville  de  Bizan- 
cc,ny Charles  le  CkavveJVii defes 
prcdeccfTeurs ,  de  donner  à  Compicgnç 

K  iij 


70 
ccluydc  Carnop  le,  après  l'auoir  fait 
rcbaftir. 

Charles,  qui  par  la  valeur  de  foncf- 
pee  s'acquift  le  l'urnom  de  Grand ,  &  qui 
porta  l'Empire  d'Orient  en  Occident 
iugea  3  dit  l'Hiftoriographe  de  noftre 
Grand  Prince, qu'il  ne pouuoit  entre- 
prendre rien  de  plus  digne  de  fon  coura- 
ge &:  de  fa  grandeur,  que  de  faire  par  le 
moien  du  commerce ,  vne  F  r  a  n  c  e  de 
toute  l'Europe,  comme  Alexandre  de 
toute  rAfîc,n'  en  auoit  fait  qu'vnePro- 
uinec.  Ilentrcpriftpour  ce  de  ioindrele 
fleuue  de  la  S  aone  à  la  Mofelle,  qui  {eict- 
te  dedans  le  Rhin ,  &r  faire  aller  le  Rhin 
dans  le  Danube,lequel  enflé  du  tribut  de 
loixante  riuieres  fe  iette  dans  la  mer. 
Mais  ce  Grand  Roy,  qui  parla  force  de 
fa  valeur  auoit  fait  d'vn  Nerac  toute  la 
France,  auoit  par  les  cffccls  d'vne  tres- 
heureufe  paix  rendu  tout  k  Monde  le 
commun  pays  des  François, de  toutes  les 
villes  de  France  la  retraidte  de  tout  le 
Môde.CHARLES  le  Grand  a  le  premier, 
portélaFleurdcLisdansF  lorence, 
après  auoir  reparé  les  ruines  de  les  fon- 
dements :& la  Seigneurie  de  Florence 
araitprefent  à  noftre  He*jri  Ic^G.ranu 


d'vnc  Prince  s  se,  qui  a  fait  fleurir  la 
Flevr  de  lis  dedans  la  France  ,  &:  la 
rendue  féconde  &:  abondante  en  germe 
Royal ,  feul  fouftien  &  fondement  du 
Royaume.  Adclephonfc  Roy  de  Gallice 
tenoit  Charles  le  Grand  à  tel  point 
demcritc^quilfc  difoit fon feruiteur.  Le 
Royd'EcoffelcnommoitfonMaiitre.,^: 
fon  Seigneurie faint  Siège  fon  bien-fai- 
fai&eurJPItalie  fon  Prince5la  France  fon 
Roy3l'Allemagne  fon  Empereur  :&Aa- 
ron  cepuilfantRoyde  Perfe,  qui  don- 
noitlaloy  presque  à  tout  l'Orient  ,  dc- 
ploioitfaucursfurfaueurs5careffesfurça- 
reffes  ,  &  ne  vouloit  pas  qu'autre  que 
Charles  euft  main  &:  authorité  fur  le 
faintSepulchre.  Et  que  voyons  nous  au 
monde  qui  ne  contribuait  naguère  à  la 
grandeur  de  Henrï  le  Grand  5  dont 
Charles  eftoitl'vn  des  predeceffeurs? 
Rome  fes  benedi clions5  l'Empire  Thon- 
neur  de  fa  main  droiétcjltalie  fon  baife- 
main,la  S  eigneuric  deVcnifc  fon  Alliaiv 
cc,rAngleterre  fon  amitic5la  braue  Suif- 
fe  toutes  fes  piqucs^Hollande&Zelande 
ces  deux  vieilles  guerrières  ,  le  tren- 
chant  de  leurs  cfpées ,  Portugal  le  regret 
defes  Roys  lcgitimes,rArragô  fes  plain  • 
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tcs,laNauarrcfcsfoufpirs  &:  fcs larmes, 

Caftille  fa  crainte5fa  terreur/on  ctFroy5la 
Sauoyc  fon  refpccl  &  rcucrcncc^la  Fran- 
ce fon  obcïffancc  c^fidclité^le  grand  S  ei- 
gneurmefme  fa  bienucillancc  5  fur  tout 
au  temps  qui  de  fi  long  temps  eftoit  en 
nos  veux.Ouy5bril  &  efclat  5  honneur  &: 
terreur  dcuoient  bien  porteries  grandes 
yertusD&lcs  vertueufes  grandeurs  de  ce 
PRîNCE,puis  que  le  grand  Turc  mefmcs, 
ce  foudre  efclatant  fur  tant  de  peuples5le 
tonnerre  &  la  terreur  de  tout  le  Monde, 
le  feftoioit  de  carelfes^le  carefïbit  de  pre- 
fents,en  poignard  ,  &:  cimeterre  à  la  gar- 
de &:  fourreau  d'or ,  garny  de  rubis  5  en 
pennache  de  plumes  de  heron5entées  en 
vn  tuiau  tout  couuert  de  turquoifes.,  pre- 
fentez  ces  années  paffées  à  fa  Maicfté  par 
BarthelemydçCucurfonMedccin5auec 
cefte  excellente  &  haute  brauade  à  la 
Flevrde  lis,  Qu'il  eftoit  allez  puiffant 
pour  pafler  fur  le  ventre  de  tous  les  Prin- 
ces Chreftiens,fans  excepter  ny  Pape  ny 
Empereur,pourueuqucleRoy  de  Fran- 
ce ne  s'en  mcflaft  poinuQuefms  le  cœur,  le 
cimeterre Je  poignard ,  le  pennache  d'HENRI 
DE  BovrBON,//  firoit  porter  le  Tulban  à 
toute ï Europe  chrétienne,  Ainfi  la  gran- 
deur 


dciïr  &:  îa  haute  dignité  de  celui  qui  1  ho- 
noroit  pour  le  craindre  ,  &  qui  le  crai- 
gnoit  pour  l'honorer,releuoit-il  doutant 
plus  lori  honneur  ,  &  r eh aufToit  fa  gran- 
deur aux  yeux  de  tout  le  Monde. 

Henri  donc  icfcul  Grand,  &le 

Très-Grand  de  la  terre,  puis  qu'en luy 

fcultantde  Grands  Roy,  comme  les 

Cicux,qui  d'autâtplus  font  efleuczDd'au* 

tant  ont-ils  leurs  mouuements  grands 

en  vertu^ moindres  en  nombre.  Roy, 

comme  vu  Maiftrc,  gracieux,  8c  doux, 

qui  en  fes  leçons  ordinaires  toutes  efcla- 

tantes,toutes  refonnantes  de  grandeur, 

monftroit  aùîc  Rois  ,   que  pour  éftre 

vrayment  Roys  en  vertu,  leur  falloit  fui- 

ure  les  vertus  d'vn  (i  Grand    Roi. 

GRAND,trois&:  quatre  fois  Grand, luy 

qui  du  Ciel  de  foh  throfne ,  du  haut  de  fa 

grandeur,donnoitioyc  àfesa>mis5mal  de 

cœur  à  Ces  cnùieux,  honneur  à  la  pofteri- 

tc,excmplc  aux  courageux ,  &:  courage  à 

ceux  qui  nalloicnt  que  dVn  pied  fur  le 

bien-fâirc; 

Il  cftoit  donc  le feul  Grand, le  Très- 
Grand  de  laterre  ,  &  fa  Grandeur,  la 
Grandeur  de  ce  Prince  incomparable, 
de  ce  Roy  Tres-Chreftien,  ce  (âge  Pilû- 


74 
te,cegrand  Cocher  du  Monde,  s'eften- 

doit^s'cflargifloit  fur  toutes  cho(cs,&:  co- 
rne elle  comprenoit  tout,fembloit  que 
rien nclapcuft  comprendre.  C'cftoitlc 
R  oy  le  plus  Gran  d,&  le  plus  haut  en  de- 
gré d'honneur  &:  de  Grandeur  entre  les 
hommes,  luy  qui  fcul  entre  vn  milion 
d'hommcs5où  rien  que  fa  Volonté  pour 
Loy,rienquefa  Voixpour  Oracle,  fon 
Sceptre  puifTant  fur  terre  ,  fon  Trident 
formidable  fur  mer,  &  qui  eftoit  eflcué  à 
vn  point  fi  grand  &:  redoutable  ,  qu'il 
pouuoit  dôner  &:  ofter  lapaix  à  qui  il  luy 
plaifoit.Lcs  autres  Grands,  comme  vn 
HvGVEsenla  Comté  deParis,vn  Alain 
en  la  Duché  de  Bretagne,  vnBAVDoiN 
en  la  Flandre,vn  Theodose  en  l'Empire 
d'Orient,  vnOTHON  premier  en  celuy 
d'Occident  ,  vn  Mahomet  fécond  fils 
d'Amurat  5  victorieux  de  la  grande  &:  rc- 
nommceCôirantinople,entrc les  Turcs: 
tous  ces  Princes ,  qui  tous  fe  font  acquis 
les  titres  de  Grands  ,n'cftoient  que  des 
Pigmées  autour  de  noftre  Hercvle 
GAVLoisrouficeftoientdesColofTesen 
leurgrandeur,  ilseftoient  comme  ceux 
de  la  ville  de  Millct^ou  comme  ces  dieux 
des  Tarcntins,dontrioftrc  Grand  Ait- 
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XÀNDRED&noftL*eFABivsIc  Très- 
grand  ne  faifoitqu'vne  rifce. 

Ce  feroit  offcnicr  la  mcmoire  de  ce 
Pnnceincomparablc5d'oublicrqu  après 
tant  de  victoires  &:  dctriomphcs^tantde 
grâces  &  de  félicitez ,  tant  de  grands  cf-. 
fe&s  de  Iufticeà:  de  Pieté,  de  Valeur  ,&: 
de  Clémence,  de  Prudence  &:  d'autres 
Vertus  RoyalIcs,il  n  auoit  voulu  oublier 
pour  comble  de  fa  Grandeur  le  Couro- 
nement  de  celle  que  Dieu  luy  auoit  don- 
née pour  couronner  les  bénédictions  & 
lesfaucurs  que  fa  Providende  auoit  a- 
bondamment  verfées  defTus  fon  règne; 
ains  en  auoit  fait  célébrer  les  folemnitez 
au  Temple  plus  renommé  de  fonRoyau- 
aumc.pour  les  gloricufcs  richeffes  de  foa 
Threfor,  &les  facrez  monuments  des 
Roys  fes  predeceffeurs  5  &:  au  mcfme  lieu 
que  deux  autres  grandes  Royncs  ,  Ca- 
therine de  Medicis,  &  Élizabeth 
d'AvsTRicHE  auoient  efté  couronnées. 

PARis^ornemcnt  &  l'abrégé  du  mon- 
de^ qui  fur  le  monde  de  fes  merueillcs 
porte  le  baifemain  des  autres  villes  de 
Prouinces,faifoitlors  diligece  bachelier 
TaparcildVne  grande  &r  Royalle  entrée 
jour  honorer  le  Triomphe  de  ecte  Prin- 
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ccIFç,  aucc  vnc  pompe  &:  magnificence 
vrayment  digne  des  Megalcfies  de  B ere- 
çinthe  la  mcrc  des  Dieux.  Les  Arcs ,  les 
Pyramidcsjes  Statuës,les  Tablcaux5lcs 
Theatres,Temples3&Trophèes  enrichis 
de  belles  &:ingenieufcs  inferiptions,  Se 
tant  d'autres  hardis  ouurages3tous  raya- 
nants  d'or  &  d'azur,  donnoient  défia  de 
l'admiration  aux  yeux,dc  reftonnement 
auxefprits,  &de  rallegrelTe  à  toutes  les 
nations  de  la  terre,qui  corne  aux  ieux  fc- 
culiersyeftoicntinuitéespour  y  voir  ce 
qu'elles  n'auoient  veuny  ne  verront  ia- 
mais  ailleurs.    Les  beaux  efprits  medi- 
toient  des  Deuifes  &:  Cartels  Royaux^ 
les  fçauant es  friches  plumes  cfcriuoiét 
des  Pancgyres  &:  chants  diuins  rpour 
honorer l'heureufe  entrée  d'vnefigrâds 
R  oxne  dâs  fa  ville  Capitale,  bref  chacun 
ftpreparoit  de  dire  ou  faire  quel.q,  chofp. 
pour  le  dônçr  à  fon  honcur5&'  pour  l'ad- 
io.ufter  kecs  publiques  magnificences. 

La  France  d'autre  cofté  voioit  fon 
Soleil,  ce  grand  flambeau  5  qui  mainte- 
Dojtt  fon  Çiel,au  plus  haut  &  plus  redou- 
table point  de  fa  Grancjçur,&:  qui  £e  pro- 
mettoit  de  faire  bien  toft  voir  à  toute 
\  Europe  ,  iufqucsoù  pouuoit  monter  'à 
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puiflance,  L'Efpagnc  &:  l'Italie  s'cfton- 
noient  au  bruit  de  fcs  armes  ,  la  Flandre 
&:  l'Allemagne  trcmbloicnt,&:  les  autres 
Nations  prenoicntl'cfpouuantc  àlafcu- 
Je  apprehenfion  du  tonncrre,qu'il  fe  pre- 
paroitde  roukriufques  dans  leur  fron- 
tière. 

MAisIasîcc  Grand  Roi,  quis'eftoit 
trouuéinuinciblcà  tant  de  grâds  efforts 
delà  fortune,  &:  victorieux  de  pluficurs 
accidents  du  Tcmps,acheremçt  efprou- 
uéparmy  ces  folcmnitcz  qu'il  cftoit  cn- 
cordiftingué  delà  commune  des  Roys, 
parnffuë,cômcparIcfciour.  Les  grands 
Princes  &  Monarques  ont  prefque  touf- 
jours  cfté  referuez  aux  poifons  ,  ou  à  l'af- 
(affinât.  Alexandre  que  la  valeur  enrichit 
du  glorieux  titre  de  Grand,  fut  prodi- 
toirerncntcmpoifonnéparles  fiens.  Iu- 
les Cefar,furnômélc  Conquérant,  pour 
fcs  grandes  conqueftes,  fut  inhumain c- 
mét  meurdry  par  vingt  &:  trois  A0auins. 
Et  noftre  Henri  le  Grand,  helas!  au 
grand  regret  non  de  la  France  feule,  ains 
4c  toute  l'Europe  ,  a  naguère  fenty  les 
pointes  plus  acérées  d' vne  pareille  infor- 
tunc,fans  que,ny  le  refpcct  de  fon  front  fi. 
rclçuédcMajcrtc. ny lareiicrencc du  fy- 
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ci  é  cara&crc  que  le  doigt  diuin  auoit  ïrrt- 
primé  deiïus  fon  frogt5aient  peu  faire  to- 
ber de I'amc  de  fes  ennemis  vn  proiet  tât 
exécrable.  Il  a  lors  que  moins  il  le  de- 
uoit5nonaualé  du  poifon  comme  Alc- 
xandre5non  reffenty  la  douleur  de  vingt 
&  trois  coups  commeCefar^maislaslpar 
la  rigueur  dvn  feul  couteau  guidé  de  la 
main  parricide  d'vn  abominable  mon- 
ftre3efté  contraint  auant  le  terme  de  ren- 
dre la  vie  à  celuy  qui  la  luy  auoit  preftee, 
Alexâdre  mourut  de  poifon  après  auoir 
combatu  des  nations  pour  la  plus  part 
lafehes  &  peu  entendues  en  la  guerre:  Et 
noftre  Hen  Rile  GRANDamaPhcurcu- 
fement  efté  tué  après  auoir  triomphé 
d'vne  nation  de  laquelle  le  nom  eft  porté 
fîloing^&quia  eu  réputation  autrefois 
d'aymerplusla  guerre  que  le  repos,  voi- 
re de  faire  vnennemy  chez  foy  iï  elle  ne 
ietrouuoitaudchorsrbrefdelaqucllcon 
peut  dire  ce  que  Ton  a  dit  des  Romains: 
Preneurs  &  coureurs  de  mondes  ^ui  chercheyit 
Us  mers  quand  les  terres  leur  défaillent.  C  efar 
ayant  eu  ce  maPhcur  3  que  de  rencontrer 
le  vilain  fuiet  de  la  ruine  de  fon  Pays,  &: 
de  Pempirement  vniuerfel  du  monde5fut 
proditoircnicntalTaflinclcmoisdeMay 
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par fcs amis mefme,&: dans  lauguftc S c- 
natjoùrimage  de  Pôpée  veid  fon  meur- 
driermeurdry  près  de  fcs  pieds.  Etno- 
ftre  Grand  Henri,  pour  auoir  donné  la 
4?aixaux  peuples  de  fon  obeïffancc,  &; 
reparé  l'Empire  Gaulois  de  pierres  de 
diamant,n'a  pas  laiffé  d  e  fentir  la  violen- 
ce d'vn  exécrable  parricide  ;  au  mefmc 
mois  de  May,dedans  fa  ville  capital e3au- 
près  des  arcs  de  triomphe,  deuant  l'ima- 
ge de  celle  qui  auoit  apporté  le  reposa 
félicité  dans  la  France,  &:  qui 

Sur  toutes  parotjjoit  richement  dtourne'e, 
Nouuellement  par  luy  d'or  d'Ophir  co«- 
ronnee. 
Ouy 5  il  a  efté  meurtry  proditoiremenf, 
&:nes'efttrouuéperfonne  en  la  France 
de  coeur  tant  empierré ,  qui  n  ayt  àla  pi- 
toyable nouuelle  de  ce  funefte  euenc- 
ment  fait  luire  fur  fon  front  les  traiâs 
d Vne  douleur  extrême ,  les  peuples  voi- 
finsmcfme.,1  es  Princes  de  l'Europe,  les 
grands^&  les  petits ,  les  riches  &les  pau- 
urcs  Font  tous  pleuré  comme  le  plus  feur 
foutien  de  la  durée  de  leur  repo  s,&  com- 
me la  plus  ferme  Colomne  fur  la  durée 
de  laquelle  ils  eftoient  alfeurez  de  leurs 
félicitez.  Etvrayment  celuylà  feroit-U 
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impie  contre  (on  pays ,  ou  mortel  enite- 
my  du  nom  des  François5qui  ne  fc  feroit 
efrnciï  delà  perte  que  tous  les  membres 
de  ce  grand  corps  ont  reccuë  par  la  perte 
de  leur  facré  Chef.  Car  nous  auonsper- 
du3las!parvndeteftable  parricide  noftrc 
RoyTres-Chrclticn  Henri  le  Grand, 
le  premier  Prince  du  rhondc^rornemerit 
de i'Europe5lc  Père  delà Fraricc-Je  Prin- 
ce^orncment&le  Perc  en  qui  tous  les 
lauriers  d'  Alexandrc,tous  les  triomphes 
de  Cefar ,  toutes  les  félicitez  d'Augufte, 
&:quifeul  auoit  plus  de  clémence  que 
tous  les  Princes  &  tous  les  Roys  du  Mo- 
de. Ouy^nousTauons  perdu  très  inhu- 
mainement 5  &  par  l'exécrable  coup  d'v- 
ne  maudite  Furie,  qui  n'a  pas  efpargné 
pendant  Thôneur  &  la  feureté  de  la  Paix, 
ecluy  que  Mars  mefme  bien  quincon- 
fiant  5  auoit  toufiours  conferué  parmy 
l'horreur  &lc  carnage  dcsbatailles,Prin- 
ce,  auquel  tant  de  millions  d'hommes 
eftoient  rcdcuables  de  la  vic,pour  lequel 
des  armées  toutes  enticres5dcs  viiles5de$ 
Prouinces5&  tous  les  peuples  de  France 
en  gênerai  eufïèntalaigrement  ibufFcrtla 
mort:lc  plus  abiect  &  le  plus  contempti- 
ble  de  tous  les  mortels  luy  a  criicllemét 
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ra\ryhvie.  Ce  grand  Ro  i,que  Dieu 3- 
uoitgarcnty  d'attentats  énormes,  d'infi- 
nies trahifons^&dc  parricides  horribles, 
r  a  par  la  perfide  inhumanité  dvn  abomi- 
nable alïàiïin  cfté  cruellement  priué  de 
lvfage  du  iour.  Aflaffin  5  que  non  les  Câ- 
nibalcs&  Lcftrigons  ,  mais  les  Tigres 
plus  félons  d'Hircanie  n'cfgalcr en t  ja- 
mais parleurs  feuiecs  &:cruautcz:  &:qui 
nefut jamais  dufangdeces  fîdcllesFra- 
çois5lefquels  ont  toufiours  porte  tant  de 
refpcft  Se  de  rcûércnce  à  leurs  Princes 
fouucrains.-mais  pluftoft  de  la  race  de  ces 
vieux  Gots  Arricns,  meurtriers  ordinai- 
res de  leurs  Roys  5  lequel  indigné  que 
Clo  vis  premier  Prince  Chreftien  delà 
Fleur  de  listes  auoit  miraculeufemcnt 
chaiTezd'Angoulcfmc^cuidés'envan-» 
ger  fur  le  plus  grand  mcccfTcur  de  Clo- 
uis.,parvn  très- énorme  parricide. 

Ce  Roy  belliqueux  ,  ce  magnanime 
Vainqueur,  toufiours  fans  peur  &  fans 
crainte  au  milieu  des  combats  ,  affeurê 
parmy  le  meurtre  &les  cris  des  ennemis, 
conduit  de  Dieu  parmy  les  canonnades, 
&  cliquetis  des  armes:  a  par  la  fecrette 
confpiration  d'vn  feul  (fi  toutefois  feul) 
cfté  mal'hcureufcmcnt  meurtry  dans  lé 
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milieu  de  i'apl<is  fidclle  &plus  affcâio- 
née  ville,  entre  les  acclamations  &:  cris 
dallcgrefTe  ,  parmy  la  publique  refiouïf- 
lance  de  tous  Tes  fuiets.  Vn  auorton  pro-  | 
duitdelabaucde  Cerbère,  vn  monftre 
enfanté  des  oeuures  de  quelque  Incube, 
vn  exécrable  parricide^horreur  de  laNa- 
ture,vn  parricide  inhumain,  organe  de 
Sathan,  vne  engeance  de  ces  vipères  de 
Iuifs,  que  Philippe  Augufte  ayeuldeS. 
Louys5auoit  chaffez  pour  conuertir  leur 
MaifoncnTEglife  desfaints  Innocéts,a 
fait  en  ce  mcfmc  endroit  vn  funefte  facri- 
fice  du  plus  grâd  &:  plus  valeureux  Prin- 
ce5que  S.  Louys  ayt  iamais  veu fortir  de 
fonfang.  Vn  homme  vrayment  de  fer, 
nous  a  dans  vne  rue  tirant  fonnomdu 
fer3pïiuez  d'vn  Roy  tout  d  or,& 

(ou*  qui  Ugent  dorée    (ferrée*, 

Naijfo'ttpartoutte  monde  au  lieu  de  U 
d'vn  Roy  qui  fçauoit  bien  autre  chofe, 
que  manier  le  fer  comme  Marius,  &:qui 
faifoit  bien  autant  d'eftat  de  l'or  de  la 
paix  ,  que  Louys  Roy  de  Germanie  du 
fer  de  la  guerre.E  t  bon  Dieu  que  ç  auoit 
efté  vne  Ordonnance  faite  à  propos  en 
lanee  que  ce  braue  Prince  veid  premie- 
rementlalumicredu  iour  ,  &  le  meûne 
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iour  du  mois  que  ce  Soleil  &  Flambeau 
denosipurs  aceffé  d'cfclaircr  la  France 
dcfalumicre^quonabbatroit  toutes  les 
auances  &:  faillies  de  maifons  de  celle  fu- 
nefte  ruëdclaFerronncrie5filcsmifcres 
du  temps  n'en  euflent  empefché  l'exccu- 
tion! 

Mais  helaslfalloit-ilaufïïque  cemois 
remarqué  pour  la  mort  de  plufieurs  gras 
Princcs5nommément  par  celle  de  l'Em- 
pereur Iules  Cefar ,  le  fuft  encore  d'abc- 
dant  par  celle  de  noftre  Lys  ,  qui  battu 
des  plus  rudes  orages ,  n  auoit  pourtant 
jamais  panchélatefte  en  bas!  ce  mois, 
di-j  e5qui  void  tous  les  ans  fleurir  les  Lys 
de  les  Rofes,fall oit-il  qu'il  vift  flétrir  en  fi 
peu  d'heure  le  teint  coloré  du  Lys  delà 
France,qu  il  envift  fi  toft  fannir  la  beauté 
à  nulle  autre  fecondelCe  mois  auquel  ja- 
dis nos  Rois  tenoicntlcur  Parlementa 
litdclufticc  ,  &  fe  monftroicnt  à  leurs 
peuples  au  plus  haut  appareil  de  leur  grâ- 
deur,  falloit-il  qu'il  viftl'amc  &  l'œil  de 
Ialuftice,  la  viuantc  image  de  Dieu , le 
rayon  cfclatât  de  fa  diuinité,lequcl  auoit 
comme  en  depoftla  Balance  pour  le  re- 
pos des  hommes/e  fermcr5sobfcurcir  ê£ 
s'effacer  en  vn  inftant,  comme  il  a  fait! 

Mii. 
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Ccmois  auquel  tous  les  anslcsfuiets  a- 

uoiét  coutum  e  de  faire  des  presets  à  leur 
Prince,  falloit-il  qu'il  vift  eftrencr  des 
larmes  communes  delà  France,  le  plus 
grand  Prince  que  la  France  ayt  iamais 
cu!Ce  mois  auquel  nos  Rois  reccuoient 
les  hommages  &  baifemains  des  grades 
terres  &  S  eigneurics  qui  releuoicnt  de  la 
grandeur  de  leur  Couronne  ,  falloit-il 
qu'il  vift  meurtrir  fans  pitié  ce  Monar- 
que, aux  Couronnes  duquel  toutesles 
plus  hautes  grandeurs  faifoient homma- 
ge, ôrrendoient  le  baifemain! 

Tous  les  autres  mois  de  l'an  auoient 
çôtribué  quelques  degrez  au  Théâtre  de 
Grandeur  de  ce  Roy.  Mars,fa  côceptiô, 
la  vidoire  d'YuryJaprife  mcrueilleufe 
deParis,laredu<5tiô  de  toute  laBretagne. 
Dccenibrc  fa  natiuité ,  fa  vie  fauuéc  d'at- 
tentats énormes ,  fon  retour  triomphant 
delà  Sauoye,  fes  nopees  auccla  Sere- 
kissime  Princesse  Marie  de  Medï- 
cis.xA.ouft  fon  Sceptre  &:  fon  Royaume 
luiHetfaconuerfion  à  TEglife  Catholi- 
que,&lapertede  ce  quil  ne  pouuoita- 
riiender.Septcmbre  les  bénédictions  du 
faint  SicgcJa  rcprifcd'Amiens^'heurcu- 
ic  nailTancc  &  r-cnailTance  de  fon  Dau- 
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phin.O (Sobre la  vi&oirc  deCoutras5& 
l'alliance  des  Cantons.  Nouembre^la 
naiffanec  de  fa  première  fille  légitime. 
Feurierfon  facrc&  Couronnement,  la 
réduction  de  Sedan  en  fon  obcï(fance5la 
natiuité  de  fa  féconde  fille.  Auril  fon  en- 
trée triomphante  en  la  ville  de  Chartres, 
fon  fiege mémorable deuant  Rouen  par 
luy  réduit  à  l'extrémité,  deux  autres  bc- 
nedi&iôs  de  fon  mariage  parles  naiffan- 
ces  des  Ducs  d'Orlcans5ô£d'Anjou.Iuin 
le  renuerfement  des  penfées  de  ceux  qui 
n'ayants  fait  la  guerre  pour  auoir  la  paix, 
vouloient  troubler  la  Paix  pour  auoir  la 
guerre.  Ianuier  vn  nombre  infiny  d'au- 
tres grâces  diuines5&  de  gracieux  eflfeéfcs 
delaProuidéce  éternelle.  Il  n'y  a  eu5lasî 
quclcmois  dcMay, lequel  ayant  autre- 
foisveu  ce  grand  Prince  heureufement 
fccourirleRoy  fon  prcdcccfleur  furpris 
à  Tours  5  Ta  veu  cefte  année  proditoirc- 
mcntfurprcndrc  fans  fecours  en  la  plus 
grade  ville  de  fon  Royaume.  Ouy,çefu- 
hefte  mois  de  May,quipromcttoitfur 
T-autel  dclaMaieftémcfmc  vnemoifîbn 
éternelle  de  félicitez  &r  de  grandeurs  à  la 
Fleur  de  Lis,aveu  le  plus  grand  Lys  que 
Jamais  aytproduitle d-clicieux  Edem  de 
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la  France  abbaifle  iufquc  dans  lefcpul- 
chrc3parvn  horrible  parricide. 

Mais  que  di-je3abbaiffé?Non,lamort 
inc  luy  a  rien  diminué  de  fa  hauteffe  5  ains 
pluftoft  comme  le  grand  Colofle  de 
Rhodusnefc  monftra  iamais  plus  haut 
que  lots  qu'eftant  abbatu.  Ton  pouuoit 
de  fon  petit  doigt,faire  de  grandes  &  ad- 
mirables ftatu  es:  auffi  ce  grand  Royncfe 
veidiamais  fi  grand3que  quand  il  cft  ap- 
proché dVne  chofe  fi  petite  que  la  mort. 
Ce  parricide  infernal  a  peu  luy  oftercete 
vie  caduque,  que  les  mortels  ne  poffe- 
dent  que  par  vfage,  &  qu'il  euft  parauan- 
turebientoftperduë,  fans  aucune  con- 
trainte ,  mais  la  gloire  que  fes  vertus  luy 
auoient  acquife,  &:  laquelle  fait  les  grâds 
hommes  immortels,  tant  s'en  faut  qu'il 
la  luy  aytoftec,  que  pluftoft  il  l'a  rendue 
plus  illuftre  &:  plus  rayonnante.Car  vn  fi 
grand  confentement  de  toutes  nations  à 
lamenter  ôcdefplorcr  fa  mort,  qu'eft-ce 
autre  chofe,  quvn  trcs-grand&tres-fî- 
delle  tefmoignage  de  l'opinion  que  tout 
le  monde  auoit  conecuë  de  fes  mérites, 
&  de  fes  admirables  vertus? 

Et  certes  foit que  l'on  confiderd'âge 
que  ce  grand  Prince  commença  fes  eu- 
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treprifes,  le  peu  de  moienauee  lequel  il 

fit  vn  fi  glorieux  deffein,  l'authorite  qu'il 
gagna  en  cete  fienneadolefcenôeparmy 
les  plus  grans  &:  expérimentez  Capitai- 
nes de  monde,defqucls  il  eftoit  fuiuy ,  la 
faueur  extraordinaire  dont  fortune  env. 
brafla  de  fauorifa  tant  de  fiens  exploits 
hazardeux:  ce  grâd  heur  qui  faifoit  voir 
en  luy  quelque  chofe  au  deflus  de  Fhom- 
me:  S  oit  que  l'on  s'arrefte  à  tant  d'excel- 
lentes vertus  qui  eftoient  en  luy  ,  iuftice, 
tempérance  ,  libéralité ,  foy  en  fes  paroi- 
lcs,amour  enuers  les  fien$, humanité  en- 
uers  les  vain cus:S  oit  en  fin  que  l'on  con- 
temple tant  de  nobles  qualités  militai- 
res, diligence  5  pouruoiance  ,  patience, 
difcipline,fubtilité ,  magnanimité  ,  refo- 
lution,  en  quoy  ilaeflé  le  premier  des 
hommes,  la  grandeur  de  fa  gloire  pure> 
nette,  exempte  de  tache  &:  pleine  d'ad- 
miration: On  confeffera  que  tout  cela 
luy  ayant  amaffé  beaucoup  d'honneut 
enfavie,luyenalaiiïe  encor  dauantage 
après  fa  mort  ;  &  que  fi  laprofperitéde 
fon  pays  eftoit  née  par  luy ,  pourtantluy 
mort  elle  n'eft  pas  morte  aufli ,  comme 
on  difoit  du  premier  homme  des  Grecs 
Epaminondas.  Voire  peut  eftre  qu  en- 
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cor  à  long  temps  d'icy  ,  ce  fera  r  cligieufe 
croyance  à  beaucoup  deftimer  quefes 
médailles  portent  bon  heur  à  ceux  qui 
lefauront fur  cux,eomme  beaucoup  l'ôt 
cftimé  de  celles  d'Alexandre  le  Grand. 
Sa  tefte  blanchie  à  l'ombre  des  lauriers, 
fon  front  rem  ply  de  grauité,fcs  yeux  riâs 
d'honneur,  fa  bouche  oracle  de  vérité, 
fes  joues  &  fon  menton  couuerts  dVne 
couleur  fi  bien  feante  à  la  Maieftqtoutes 
ces  rares  beautez  &:  conditions  de  fa 
perfonne  ont  efté  emportées  par  la  mort: 
mais  fa  Grandevr  ,1a  grandeur  de  ce 
tant  Preuilegié  du  Ciel,  ne  feraiamais* 
non  plus  que  fon  ame  ,  menacée  de  fa 
fin  par  fon  comcncement:Elle  ne  mour- 
ra point,  cefte  fille  vniquede  laVertu^ 
cefte  vrayment  canonifee,  cefte  fainte  de 
facree  bourgeoife  du  Ciel,  &  de  la  terre, 
le  miroir  des  Dieux  de  des  Héros ,  le  ba- 
me  de  l'immortalité,  &  duquel  fes  adtios 
toutes  teintes  reffemblerontaub^is  qui 
frotté  dhuyle  de  Cèdre ,  n'eft  iamais  lu*- 
j  et  à  la  carie,ny  aux  vers, 

£>'>»  chacun  fera  fe  ployant 
Cède  aime  Grandevr  reueree 
autant  que  le  cours  flamboiant 


Du  Soleil  aura  de  durée •, 
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Et  tant  que  luira  la  clarté 
DeU  Lune  au  front  drvchté. 
En  cette  mort  tous  les  François  ont  fait 
paroiftrevn  amour  prefquc  incroyable 
&:  digne  d'eftonnement  enuers  leur 
Prince  fouucrain,&:  ce  que  nous  n'auons 
iamais  leu  eftre  arriué  à  la  mort  d'aucun 
Prince^nousl'auons  veu  auenir  en  celle 
d'HENRi  le  Grand.  Carauffi  toft  que 
fon  trcfpas  fut  diuulgué ,  non  feulement 
tous  furent  en  dueil  &  trifteffe  ,  larmes  de 
cris,foufpirs  &  plaintes  par  tout,puis  que 
par  tout  on  faifoit  retentir,  on  faifoit  ref» 
fentir  que  ce  Prince  François  l'œil  ôd'a- 
me  immortelle  delà  Francc,n  auoit  plus 
d'ame  n'y  d'œil  pour  elletmais  aufïi  com- 
me en  vn  éclat  inopiné  de  quelque  grâd 
tonnerre,les  vns  (c  pafmerent  de  fraieur, 
&:  d'autres  moururent  peu  de  tëps  apres^ 
ou  tombèrent  en  des  maladies,  dont  ils 
lie  fe  font  depuis  relcuezè  Et  comme  les 
peines  prefentes  arreftent  pluftoft  la  fà~ 
gc  &forceneriedc  tels  parricides,  que 
l'apprchcnfion  des  fupplices  avenir,  Te- 
xccrable  &  malheureux  meurtrier  fut 
plus  frapë  de  l'indignation  qu'il  reco-* 
gneut en toutle  peuple,  lors  qu'il  fortic 
delà  Conciergerie,  que  de  tous  les  tour- 
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menrs  qui  Itiy  atioient  cfté  ordonnez  par 
la  Iufticc.AufTi  n'y  eut-il  aagc^fcxc,  ny 
condition  quin'exerceaft  quelque  efpe- 
ce  de  vengeance  fur  fa  charongne  :  les  e£- 
pécSjles  baftons^les  pieds  5  les  mains  ,  les 
dents  niefmcs  de  plufieursy  furent  cm- 
ployécs:voirc  le  feu(comme  autrefois  le 
peuple  Romain  prift  des  torches  allu- 
mées pour  brûler  les  maifons  desconiu- 
rez3lefquels  auoient  meurdry  Iules  Ce- 
far)  ôc  quelques  pièces  de  fes  membres 
aualées  par  les  plus  feruents. 

N'i  agrandnypetit5richeny  pauure, 
qui  n  ayt  couru  dans  lcLounre  pour  ver- 
fer  des  larmes  &des  pleurs  furie  corps 
de  ion  bon  Prince,pour  voir  les  derniers 
honneurs  &fcruices  quiluy  ont  efté  ren- 
dus, pour  augmenter  les  pitoyables  la- 
mentations qui  s  y  font  faites  ,  &:  pour 
amplifierles  prières  quelony  a  dites  pé- 
dant quarante  iours  continuels.  Il  a  cfté 
publiquement  à  fonde  trompe  honoré 
du  glorieux  titre  &:  furnom  de  Grand, 
que  les  grandes  actions  de  fa  vie,  iointes 
•  aux  Royalles  vertus  de  fonamejuy  a- 
uoient  acquis. 

Les  pompes  funèbres  ont  efté  faites 
en  toutes  les  Eglifes  de  France  >  aufqucl- 
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les  quelques  vus  Font  comparé  à  Dauicî 
au  commencement  de  fon  regnc,à  Salo- 
mon  au  progrczpour le  bongouucrne- 
mcnt,&  régime  paifîblc  de  fon  Royau- 
me^ lofias  en  la  fin  :  quelques  autres ,  à 
Cefar  en  valeur ,  à  Auguilc  en  profpcri- 
tcz,à  Trajan  en Iufticc,  à  Conftantin  ca 
Religion  ,  à  Thcodofe  en  o.beïiTance  à 
TEglife.  L  appareil  des  derniers  offices 
delà  fepulture  fut  grand  &  fomptucux.. 
Le  corps  mort  fut  leué  au.chafteau.du. 
Louurc,&  porté  par  defïus  le  Pontncnf 
cnTEglifc  Cathédrale  de  Paris.Lcs  Ca- 
pitaine ,  Archers  6c  Arbalcftriers  delà 
ville,  les  Ordres  &  Parciffcs ,  cinq  cens 
pauuresen  robbes  dedueil,  les  vingt  Se 
quatre  Crieurs  publics  Je  Guet,  les  Offi- 
ciers dclaI.ufticeduChaftcletylçs  Eglk 
fes collégiales,  les  Suifles  portons  con- 
tre bas  le  fer  des  hallebardes  ,  les  cent 
Gentilshommes  auecleurs  becs  deCor- 
bin  renuerfezjks  leruiteurs  delà  maifon, 
les  Généraux  des  monnoyes  ôr  delà  lu- 
fticedes  Aydes  ,les  Docteurs  &:  Bache- 
liers de  Médecine  ô:  de  Théologie  ,  le 
Re&curdc  FVniucrfitç,  Meilleurs  de  lx 
Chambre  des  Comptes,  le  Panon  Roy-., 
alalloicucent.çftedçce  funèbre  .côuoy* 
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Xe  chariot  d'armes  couucrt  dVn  grand 
«drap  poiflé  de  velours  noir  croifé  de  fa- 
lin  blanc,  enrichi  de  feize  efcuflbnsde 
ïrance  &  de  Nauarre  de  riche  broderie, 
tiré  de  fix  cheuaux  bardez  de  velours 
noir  iufques  en  terre  ,  croifez  de  fatin 
blanc.Lcs  Pages  de  l'Efcurie  montez  fur 
de  grands  courfiers  couucrts  &  bouffez, 
de  velours  noir  iufques  en  terre  mar-^ 
choient  après. Les  Efperons  ,  les  Gante* 
lcts,l'Efcu  Royal,  la  Cotte  d'armes,  le 
Heaume  timbré  àlaRoyalle  d'vn  man- 
îelet  de  velours  violet  cramoifi ,  femé  de 
rieurs  de  lis  d'or,&:  paré  d'hermines,!  la, 
couronne  clofe  à  l'Impériale.  Les  Au- 
mofhiers ,  Abbez ,  Euefques ,  Ambaffa- 
<kurs,Archeuefques,  Cardinaux.  Deux 
Efcuiers  menants  le  Pallcfroy  d'hon- 
neur de  de  parade,  les  Hérauts  d'ar- 
mes aux  coftez,&  le  grand  Efcuier  après 
portant  l'efpecRoyalIe.  Au  plus  près  de 
î'Effigiç  Monfieur  l'Euefquc  de  Paris,v 
La  figure  du  Roy  faite  en  cire ,  afïife  en 
fonlit  d'honneur,  emparée  des  orneméts 
Royaux.  Autour  Meilleurs  de  la  Cour 
de  Parlement  en  robbes  d'efca^late  :  les 
Prefïdents  portans  chacun  vn  coin  dii 
drap  d'or.,  qui  eftoit  deflbus  icclic.Apres 
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le  Baftô  de  grand  Maiftrc,&:  la  Bannière 
de  France.Lc  Ciel  ou  Daix  porté  parles 
Efchcuins.L  es  Princes  du  fang  à  cheual 
portans  le  grand  ducil,  cV  les  longues 
queues  de  leurs  robbes  foutenues  derriè- 
re eux. Les  autres  Princes  &:  Seigneurs 
de  la  fuite  du  grand  ducil,  pareillement  à 
cheual.  Les  Cheualicrs  des  Ordres,  fé- 
lon leur  ordre  &:  ancienneté.  Les  Capi- 
taines des  gens  d'armes, les  Gentilshô- 
mes  &:  Pages  delà  Chambre^Capitaines 
&:  Archers  des  gardes.  Toutes  les  rues 
oùpaffaleconuoy  tendues  de  noir,  aux 
armoiries  de  la  ville, &:  des  torches  allu- 
mées à  toutes  les  maifons.  La  Chapelle 
ardëte  enrichie  d'vne  infinité  de  cierges, 
dreffécdansTEglife  noftre  Damc.Lelé- 
demainvnferuice  folénel  accompagné 
d'vne  oraifon  funèbre  faite  par  Monlicur 
l'Euefquc  d'Aire,  fur  la  vie,  les  mémora- 
bles aëtions,la  Pieté,laR  eligion  &autrcs 
belles  qualitcz  de  ce  grand  Roy.  Le  fer- 
nice  fini  l'on  le  porta  dans  l'Eglifc  S. Dc- 
nys  ,  facré  monument  de  fes  Predecef- 
feurs,aucc  vne  pareille  pompe  &:  magni- 
ficcnce,où  fut  aufli  dreffée  vne  Chappel- 
le  ardcnte,fes  obfcques  faites  aucclcs  ce* 
remoniçs  &:  folemnitçz  accouftumées^ 
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&]l'Oraîfon  Funcbre  prononcée  par 
Monfieurl'Eucfquc  d'Angers. 

Qve  diray-ic  dauantage  ?  tous  les  peu- 
ples dclaFrâcc  en  généraient  en  la  mort 
d'HENRi  le  Grand  rep-eté  d'vnc  mer- 
ueilleufeaffec~tion  cette  voix  que  tant  de 
lîecles  auparauant  ils  auoient  enuoyéc 
vers  le  Ciel  autrcfpas  du  Roy  Robert, 
IVn  de  fes  predecefïeurs,&:fils  deHugucs 
Capet,  en  changeant  feulement  le  nom, 
Htnrico  Imperante  &  Régente  ficuri  *\ixi- 
mmjiemmem  ùmmmus.  Pdtri  Pto^  Pdtri  Se-i 
nutm  ,  Pdtri  omnium  bonorum  ,  filix  anim* 
fdlm  ,  felix  ddfuper net  adfcenftt*  sfelix  cum 
Chrifio  Rege  Regum  per  fœculd  cohdbitatio* 

Celuy  doc  que  toute  la  Frâce  a  tant  rc- 
gretté,celuydoiitclle  regrette  encortat 
la  pertc3qui  doute  qu'il  ne  fuft  viuantj'a- 
mour  &:  les  viues  délices  de  toute  la  Frâ- 
ce, &  qu'il  ne  viue  après  fa  mort  dans  le 
cœur  de  tous  les  François?  Il  vitnoftrc 
Henri  le  Grand,  noftre  bon  Ray  dans 
lagracieufe  fouuenâce  de  tous  {es  fuiets, 
&  tous  fes  fuiets  honorans  fonheureufe 
mémoire  auec  louanges  &  fouuenances 
perpétuelles  feront  les  tcplcs  de  foncter- 
nité.Elle  vit  fa  Grandeur,  &viura  perpé- 
tuellement en  la  memoke  des  hommes 
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&  de  ce  ficcle^cv  de  tous  les  futurt.Gran^ 
deur  qui  non  comme  la  Myrrhe  enl'A^ 
rabie5mais  qui  par  tout  le  monde,  porte- 
ra l'encens  précieux  de  fes  vertus.  Gran- 
deur qui  non  comme  la  Rofe  au  mois  de 
May  5  mais  qui  de  tous  les  mois  ne  fera 
qu'vn  iour  à  toufiours  pour  embaumer 
la  terre  de  fon  odeur5douce  odeur,  toute 
agréable  odeur.  Elle  luit  celle  Gran- 
devr  d'HENRY  IIII.  non  comme  l'E- 
ftoillcdeCanopc,  qui  ne  rend  fa  clarté 
qu'en  l'Ifle  Taprobane5mais  qui  comme 
le  Soleil  feruira  de  flambeau  d'Orient  en 
O  ccident.Grandeur  qui  comme  les  Oli- 
ues5les  Palmes,  les  Lauriers  5  &  comme 
les  arbres  toufiours  verds  d'autour  la  vil- 
le de  Memphis  5  ne  perdra  iamais  la  ver- 
deur de  fa  bcauté.Grâdeur  qui  fait  main- 
tenant paroiftre  ce  {cul  Gr and5cc  Très- 
Grand  de  la  terre  tout  courôné  de  gloi- 
re au  Ciel  3  tout  rayonnant  d'hôneur  en- 
tre les  Anges  ,&:  comme  vn  grand  Soleil 
furies  Eftoilles  de  tout  le  monde 5  auec 
beaucoup  plus  de  vérité  qu'on  neditdç 
Bacchus  &  d'Hercules  3  que  parl'excel- 
lence  de  leurs  vertus  ils  furent  transfor- 
miez en  Dieux. Grandeur  en  fin  quimal- 
^rclesparricideSjdemeurera  Étalement 
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affeftcc  à  la  gcncalogic  de  ce  premier 
Pair  des  Princes  du  Monde.de  ce  Prince 
fans  pair  en  la  Maifon  des  Lis  5  tout  ainfi 
que  iadis  les  Empereurs  de  Rome  fe  firët 
appellcr  Auguftes&Ccfars,  par  vnc  ho- 
norable mémoire  tirée  de  la  valeur  &:  du 
bongouucrncmcnt  de  ces  deux  fonda- 
teurs de  leur  Empire. 

Ovije  Roy  Lovis  XIII.  que  ce  Grâd 
Roy  nousalaiffépour  perpétuer  fa  tige, 
retiendra  de  la  Grâdeur  de  fon  père ,  co- 
rne les  fruits  tiennent  delà  feeue  de  leurs 
branches  ,    les  ruiffeaux   de  la  clar- 
té d  e  leur  fontaine.  Ouy,il  fera  grand  co- 
rne fonpcrc,&  d'autant  plus  grand  qu'il 
a  pour  Régente  pendant  fa.KÙnorité5rv- 
ne  des  plus  grades  &  plus  fages  Princef- 
fes  du  monde,  &  qui  luy  fera  ce  que  fut 
Madame  Blâche  à  Môfeigncur  S.Louis, 
fon  grand  aycul,  &  grand  prcdcccffcur 
de  faRoyalleMaifon.il  régnera  rcluifant 
en  vertus,  excellent  en  puiffanec,  heu- 
reux en  obeïffance.  Pour  celanous  em- 
ployons tous  tres-ardamment ,  &:  très- 
volontairement  nos  vœus,  &rfupplions 
la  Diuinité,  qu'il  allonge  fi  long  le  fil  de 
favie5quefamortalitéfoit  entre  nous  vne 
efpece  d'immortalité. 

FIN. 
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/AT- 
TRISTE 

DISCOVRS  ET 

ORAISON    FVNEBRE, 

SVR  LE  ÎRESPAS  DE  HENRY 
le  Grand  IIII.  de  ce  nom,  Roy  de 
France&deNauarre,peredupeuple. 

PRONONCEE     EN    VEGLïSE    S\ 

Martin  a  chauny  en  Picardie,  le  leudy  I.  de 

IuilletiG.o.  en prefence  de  toute  la  ville* 

Par  Frère  Iehan    de-VuiART    Religieux, 

profez  de  Saincte  Croix  de  la  Bretonhene  i 

Paas,&  Prieur  du  Conucnt  de Chauny. 


A     PARIS, 

Chez   Nicolas   dv  Fosse'   rue  S.  laques* 
__     au  Vafe  d'Or. 

M.      D  C.      X. 
jiticc  Prinilege  du  Roy. 


A     TRES-REVEREND 

PERE      EN     DIEVv 

MONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEVR       ChARLES 

de  Balfac5Euefque  deNoyon, 
Comte  &  Pair  de  France» 


ONSEIGNEFR, 

Me  jettant  fotaJes  banieres  dcvoflrè 
protetlion  [fauf  conduit  de  mes  défi, 
feins  )  parmy  les  trtftes  &  déplorables 
accident  de  la  France,  recognoijfant  combien  Vous 
efies  affeclionné an  feruice  de  nos  Kois,  &  m  ayant 
fait!  l'honneur  de  me  faire  marcher  fous  vss  enfei- 
gneSy  par  trois  diuerfes  fois ,  dans  les  principales 
chaires  de  voftre  Diocefe,  &?nefme  dans  fËpifco* 
pale:  dont  ie  vous  en  ay  vne  obligation  infinie,  oh 
nuée  tant  de  douceur  &  de  raifonsje  premier  point 
de  vos  familiers  di[cours3  eftoit  de  m  exhorter  de 
porter  le  peuple  à  ïobeiffance  de  nos  %^is  &  de  nos 
Princes.  D'ailleurs  nous  eftant  arriuévn  comman- 
dement de  voftrepatt,  de  faire  prières  folemnt  lies  À 
limitatio  de  toute  la  France,  pour  famé  de  dejfunft 
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de  très- heureufe  mémoire  Henry  ////.  noflre 
légitime  Trince,  efiat  appelle  de  Me  fi  eur  s  detha*- 
»y,  pour  faire  l'orsi/on  à  U  perjuafion  demesamu, 
vos  humblsjeruiteurs,fous  l'aftre  de  voflre  in- 
fluence elle  ofe  veoirle  tour .  La  je  nie  cognoifance 
que  iay  de  voflre  noble  extraction,  de  vos  mérites, 
qui  vous  rendent  digne  Prélat,  deu ot  entiers  Dieu, 
fdel  &  ajmè  de  fon  Trince,  la  lumière  de  voflre 
Diocefc,  te  bruit  gênerai  qui  court  par  tout  de  vos 
venus, m' a  cfmeudevons  choifir  (comme  l'autel  de 
mes  obligations  )  pour  vous  y  confacrer  toutes  les 
intentions  de  mes  fidèles  femices  &  obeyjfances.  En- 
tre  mille  perfe liions  qui  vous  font  fingulierement  ac- 
quits, r?  qui  honorent  voflre  per  for  ne,  ie  m  appuyé 
furcefe  douce  humeur,  &  ace o fiable  familiarité, 
graue  néanmoins,  dont  fi  accorternent  tant  de  fois 
vous m'auez  receu.La feule  recordation  d'vn  fi  au- 
çi.fleTrelat,me porte  tellement  au  bon  heur,  que ïo- 
{ t  mettre  autour  ce  qui  de  foy,  autrement  ne  mente 
a,; vn  petit  coin  d'efludes  parmy  les  vieils  brouil- 
lards.Sous  tat  de  bellesconfideratios,Monfeigneur, 
foit  de  voflre  nobleffe,  que  vous  tenesde  la  nature, 
\ue  delà  qualité  que  vous  portez  en  tEgUfe,  auec 
les  obligations queievousay particulières,  fut  cela 
ne  fournit  Se  moyens  pour  madrefr  droit  à  vous, 
&  vous  offrir  très  humblement  les  premiers  efais  de 
ma  bonne  volonté,  affleuré  que  le  feul  luftre  de  voflre 
noml  ur  donnera  authorité  &  crédit,  en  attendant 
qu'm  tra  ail  de  Hure  entier  puiffe  s'efclorre  auffi 
hcureure»,ent,eommeïayfait  le  choix  d'vne  fi  ra- 
re lumiredela  France  .   Le  fubiet  eft  trifte  cr  ne 
parle  que  d'vn  grand  Roy,  grand  en  toutes  façons, 
la  Lmitre  d'Ifrael,  que  nos  propres  peche^  nous 
ont  enlcué  d'vne  main  parricide,  lors  que  la  France 
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eftoit  en  Ces  plus gr Andes  ioyes  &  repos.  L'honneur 
que  vous  portera,  cis  cendres  Royales,  aura  crédit 
de  vous  importuner  pour  vn  yuartd'beure  de  le- 
tlureparmy  vos  plus  fcricufcs  affaires,  obtenant  ce 
bon  heur,  cjue  d'être  bien  venu  de  vous  ,  me  [entant 
voflre  obligé  par  tant  de  bien  fait s ,  ce  me  fera  vn 
moyen  d'employer  tous  mes  vœux  &  toutes  mes  prie- 
res, pour  obtenir  du  ciel  la  conferuation  de  voflre 
profperité,  auec  le  comble  des  bened>clionst  pour  de- 
meurer inuiolablement  toute  ma  vie. 


MONSEIGNEVR, 


Voftre   très- humble  & 
«es-obeiffant  ferniteur, 
Fr.Iean  de  Villan. 


H 


TRISTE     DISCOVRS 

ET       ORAISON       FVNEBRE, 

fur  le  trefpas  de  H  e  n  r  y  le 
Grand  IIII.  de  ce  nom, Roy 
de  France  &c  de  Nauarre,  Père  du 
peuple. 

PRONONCEE    EN  ÏEGLISE  S, 

Martin  a  chauny  en  Picardie,  le  Ieudy  i. 

de  I utile 1 1610.  en  prefence  de 

toute  U   'ville. 


ORAISON      FVNEBRE, 

Rexqui  indicatin  veriutepauperes,  throtikS 
eMsin&ternum  firmabitar.       Prou.  25?. 

Le  Roy  qui  iuge  en  vérité  les  pauurcs,  Ion  throfne 
fera   eftably  en  éternité. 

'^2^$  Evx  chofes  m'eftonnent,  (atten- 
S^3  è  tl^s  Auditeurs  )  dés  le  commence- 
§>y  t$  h  ment  de  ce  trille  difcoursja  premie- 
Ï§j0.  re,  l'incapacité  de  mes  forces,  &  le 
peu  de  pouuoir  quei'ay,  e  liant  le  moindre  des 
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Ecclefia(Kqucs,&  de  ceux  qui  font  profefïïon 
de  moncer  furies  théâtres  publics,  ma  fuffi fan- 
ce  elt  trop  roible>mon  efprit  ne  peut  conceuoïr,  ] 
ny  ma  langue  former  des  paroles  dignes  d'vnfi 
grand  Roy,  veu  que  plus  iuftementie  puis  dire 
que  le  Prophète  Hieremie.i.  a. a. a  Domi»ecDensy 
çcccnefcio  Loejui.  Ou  comme  Moyfe  Exod.  j. 
Quu  fitm  ego  vt  vadam  )  Vn  homme  de  G  peti- 
te eitoffe,  f  qu  a  peine  le  monde  fçait-il  fi  ie  fuis 
parmy  les  hommes)  parler  d'vn  fi  grand  Roy,& 
de  les  admirables  &  inimitables  vertus,  lefiien- 
ce  me  feroit  plus  conuenabîe  que  la  parole,  n'e- 
(loit  l'exprès  commandement  en  forme  de  priè- 
re prouenant  de  v  ous  autres  meilleurs ,  qui  auez 
authorice  fur  moy,dirç.des  paroles  du  plus  grand 
Roy  du  monde,  dans  le  premier  Rovaume  du 
monde,  dans  vne  prouince  des  plus  fignalees  de 
la  Couronne,  &  dans  vne  ville  riche  d  hommes 
d'efpi  it  CV  de  moyens,deuant  des  auditeurs  fi  iu- 
dicicux.-dont  la  plus  part  font  autant  d'oracles 
qui  tonnent  parmy  les  barreau.v. 

Vn  Roy  qui  furpafîoit  Angufteen  valeu^Tra- 
ian  eq  tuftice ,  e/gaîoic  C.onftantin  en  religion^ 
Theodofe  en  I'obci/Tince  del'Eglife,  Dauid  en 
douceur,  Salom on  en  Jagctfc,  &  pour  maintenir 
Ârconferuer  la  paix  dans  fon  royaume,  vn  autre 
lofias  en  reformation  d'eftat.  L'ancre  eft  l'in- 
conftance  des  affaires  de  ce  monde,  nommémét 
ârendroitde^grads.QMines'eftonneroit  Iud.4. 
de  la  mort  de  Si  far  a ,  vn  grand  Prince  qu'vne 
femme  tuaauecruze  &  force  tout  enftmble,  lui 
donnant  premierementà  boire  du  laict  afin  qu'il 
dormift,  &  auec  force  luy  perçant  auecvn  clou 
jçs   temples  du  viipge  l  Ce  grand  Abimelçch 
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ruvne  autre  femme  tua  tout  armé  cV  veillant, 
lîiv  lailïanc  tomber  fur  la  tefte  vnc  meule,  auec 
laquelle  elle  le  froiila  Iud.  9-  Le  Roy  Achab  tue 
par  vn  fokiat  nommé  Adam  ielon  Iofeph,  pour 
cequeietcancvne  Aeche  en  l'air  à  laduenture, 
tomba  furie  Roy  &  'ctua  }.Rcg.chap.  vingt- 
deuxiefme.  Sennacherib  Roy  des  Affiuens  tue 
par  Tes  propres  fils,  ainlî  qu'il  faiioit  (on  orai-r 
ibnau  temple  de  Nefroch.  4,.-Rcg.  chap.  19. 
Les  plus  grands  Rois  les  plus  généreux  &  vaiU 
lans,  ô  malheur  fatal,  ôaccidens  depjojrables, 
iontlaplufpart  morts  par  des  mains  parricides, 
par  des  afTaflïns,  &  des  furies  infernales.  Ale- 
xandre félon  Q^Curthu  libro  10.  tué  par  vn 
fienefchanfon,  luy  donnant  à  boire,  y  iettanC 
de  l'eau  empoifonnee  .   Ariftote  fut  (oubçon- 
né,  félon  Piunrque,  des'enefVe  mefié,luy  fou 
Roy  qui  l'appelioit  fon  père  par  hôneur,  &  Phi- 
lippcs  Tayant  choifi  pour  précepteur  de  fon  fils, 
6  inçraticudeinfupportable.  Iules  Cefar  l'hon- 
neur^ le  principe  des  EmpereursTperdit  la  vie 
par  ceux  qu'il  eftimoit  fes  amis,  qui  à  coups  de 
force  de  poignards,  lui  firent  abandonner  la  vie, 
au  rapport  de  Suétone.  L'Empereur  Commo- 
dus  par  vue  fienne  fille  qu'il  entretenoit,  luy 
donnantvnbreunageaufortir  dWbain,  qui  le 
fie  mourir.  Herodot.  lib,  1.  le  laiile  le  grand 
Pompée  efgorgépar  vn  ficn  amy,  Romule  maf- 
facré  au  Sénat. 

Puisque  nous  fommes  fur  les  Henrys,  ôc 
quenoftredifconrs  nous  y  appelle,  que  dirons 
nous  de  l'Empereur  Henry  VIL  les  cheueux 
rnheriiUnt  en  la  tetle,mcn  corps  tremble,&mo 
çorureftcfaûfiàlafe^le  penfee  de  ceR  attentat, 
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eftant  empoifonné  en  vnc  hoftie  en  la  ville  de 
Florence  au  milieu  de  fesdeuotions  .  Nos  an- 
nalesne  f©nteftat  que  de  quatreHenrys,les  trois 
derniers  (  ô  mifere  pour  la  France  )  funefte- 
ment,  &  inopinément  ont  eftémaiîacrez.  le 
vous  appelle  à  tefmoin  Henry  1 1.  le  père  de 
nos  trois  derniers  de  la  maifon  dcValois,au  qua- 
rantedeuxiefmede  voftre  aageparvn  trifte  ac- 
cident d'vn  coup  de  lance,  d'vn  voftre  fubiet  le 
Comte  de  Montgommery  Tan  1559.  Henry  III. 
qui  maintenant  eftes  deuant  Dieu,  dites  à  ce 
peuple  qui  m'efcoutejCe  qui  vous  aduint  à  fainct 
Cloud  le  premier  d'Aouft,  par  vnc  main  parri- 
cide,qui  vous  enuoya  au  tombeau  le  lendemain 
1589.  Et  vous,  le  dernier  de  nos  Princes  en  ma- 
gnanimité &  grandeur  de  courage  Henry  II 1 1- 
ieplus  noble  des  Bourbons,  le  quatorziefme  de 
May,  iour  déplorable  pour  la  France,  ne  quitta- 
(les  vous  pas  le  Royaume  du  monde,  pour  em- 
brader  celui  du  ciel?  Sire,  deuant  ces  derniers 
adieux,  vous  qui  efticzla  merueille  des  Rois, 
l'ornement  du  iiecle,  noftre  ioye,  noftre  gloire, 
noftre  honneur,  le  père  de  la  chofe  publique, 
le  reftaurateur  de  l'eftat,  noftre  Prince  &  noftre 
defenfeui'j  vous  qui  nous  auiez  donné  en  cefte 
vallée  de  larmes,  le  repos  que  l'on  y  peutauoir. 
Dieu  tant  de  fois  vousauoit  aduerty,  de  vous 
donner  mieux  fur  vos  gardes .  Ce  fut  vn  bel 
aduertifïement'  que  Dieu  reità  noftre  Roy  Tan 
1591.  le  dixiefme  iour  de  Maya  Caudebec,  Iue^ 
toc,  &AumaIe,  lors  que  fa  Majefté  rut  bielîee 
d'vne  arquebuzade  aux  reins,  neantmoins  fi  mî- 
raculeufemcnt  que  la  balle  ralentie  de  fa  forcç 
parmi  le  vu  ide  de  l'ah",  &  luy  demeurant  entre 
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la  cuirafîe&  la  chair  donna  com,me  parvnad- 
uertiiremcnt  cefte  leçon  au  Roy,  Sire,  mef- 
nagcz  plus  efoharchement  voftre  vie,  elle  eft  ne- 
ceiïaire  à  vos  peuples,  &  ne  vous  mettez  do- 
refhauant  fi  brufquement  dans  la  preiïe,  Ne  ex- 
tinguatur  Incerna  Jfrael.  Le  vingtiixiefmeiour 
d'Aouft  1593.  Pierre  Barrière  natif  d'Orléans 
empoigné prifonnier  à  Melun,  ne  tenta-il  pas  le 
moyen  pernicieux  de  nous  efteindre  cefte  bellç 
lumière,  ôc  nous  fapper  le  plus  beau  fort  de  la 
France,  ôc  ce  feelerat  fut  trouué  faifi  d'vn  cou- 
fleau  trenchant  des  deux  coftez.  O  prodige  hor- 
rible, dont  la  feule  fouuenance  méfait  friilbn- 
ner  tout  le  corps,  &  tarir  la  parole  en  la  bouche, 
Le  Roy  elloit  encore  tout  botte,  le  vingtie- 
ptiefmeiour de  Décembre  1594.  dans  vne  des 
chambres  du  Louure,  ayant  autour  de  luy  Ces 
bien-aymez  Coufins,  mçiTeigneurs  le  Prince  de 
Conty,  leComte de  Soiiïbns.,le  Comte defainc!: 
Paul,  ÔC  grand  nombre  des  principaux  Cei- 
gneurs  de  la  court,  comme  voicy  fe  baillant 
pour  receuoir  meilleurs  de  Ragny  ôc  de  Mon- 
tigny,  lefquclsluy  baifoyentle  genouil,  vnieu- 
ne  homme  nommé  lehan  ChafteL,  aagédedix- 
huicT;  à  dixneuf  ans  le  gliiîe  parmy  la  foulle  dans 
la  chambre,  luy  donne  vn  coup  en  la  leure 
fuperieure',  l'entame,  Ôc  luy  rompt  vne  dent. 
Ce  fut  vn  nouueau  aducrtiiîement  du  ciel,  lors 
que  l'entreprife  diabolique  pourpenfee  par  ce- 
lte femme  de  fainct  Denis,  defcouuerte  à  mon- 
seigneur de  Comte  de  Soiflons,  tres-fidelàfon 
Roy  &  à  la  couronne,  ne  tomba  qu'à  la  confu- 
sion de  cette  M  egerc,  &àla  manutention  de  fa 
Majefté.  En  fin  il  e(tmort3  vn  maudit  parrici- 
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de  Se  vn  monftre  de  la  France  ,  Corrigez  vo- 
f-y.  (Ire  Calendrier  à  prefent,  ô  lumière  de  l'Eglife 

S.  Hierofme,  qui  de  voftre  temps  vantant  la 
France  la  nommiez  exempte  de  monftres,au- 
iourd'huy  piusfertille  quel'Arïrique,  elle  nous 
en  efclot ,  &:  en  tref-grandc  abondance.  Les 
Hebrieux  ont  remarqué  neuf  cent  fept  for- 
tes de  morts  naturelles,  fans  les  violentes, fur 
les  paroles  de  ce  verfet  Domini  Domini  exittu 
Tnsrtis.  Pfal.  foixante  fept.  Les  lettres  Hé- 
braïques, duquel  montent  iufques  à  ce  nom"* 
bre  fans  les  cafuelles.  Il  eft  vray  que  c'eft  vne 
reigle  générale ,  Deum  n:mo  vidit  vncjHam^ 
Ioan.  i.  toutesfois  il  y  a  des  Hebrieux  qui  difent 
que  Moyfe  &  fainct  Paul  le  veirent  eftans  enco- 
res  en  cette  vie.  Ceftvne  reigle  générale,  Ont- 
tics  nafcimurfilij  ir& ,  tcutesfois  on  met  hors  de 
cenombreS.  Ican  Baptifte,  &  Hieremie  qui  fu- 
rent fanclii'ïez  au  ventre  de  la  mère.  Reigle  gé- 
nérale que  le  péché  originel  nous  fuit  en  noftre 
conception,  toutesfois  la  vierge  en  eft  excep- 
tée. Reigle  générale  que  IninfemonulU  eflre- 
Aemptio.  Et  S  Damafc.  dit  que  Traian  fut  fauué 
spres  y  auoir  efté  :  mais  il  we  fe  trouue  point  que 
aucun  ayt  efté  arTranchy  de  mort .  Les  Roys  ont 
Roy*  leur  vie  plus  courte  que  les  autres.  Ceux  qui  par- 
lent des  Princes ,  les  recognoiffent  pour  des  co- 
lomnes  du  mottdejes  piuots  de  la  nature,  les  fo- 
Jeils  de  la  terre,  Iesenfansdu  Ciel,  les  Lieute- 
«ans  de  Dieu,  &  les  images  icybasde  fa  diuine 
Maiefté.  Platon  a  bien  o(é  dire  qu'ils  eftoient 
de  la  trempe  de  la  Diuinité  ,  Rex  Ttetu  cjtiif- 
j>ïa?n  hiimantu.  Plutarc  Trinceps  fimulachrum 
rjt  Dti  fidminiftrantit  vmHerfa .  Artabanus  vu 


fameux  Capitaine  le  confirma  tout  hauît  en 
la  présence  du  Roy  Xerxes  ,  &  à  la  barbe  de 
Themiftocles.  Ce  font  les  monts  d'Olympe 
efleuez  par  delïus  toutes  les  imprefïïons  me* 
chereologiques.  Audi  font- ce  les  tiltres  des 
Roys  d'elhe  appeliez  grands  pour  leur  fubli- 
mité  ,  heureux  pour  leur  profpetité  ,  augu- 
res pour  leur  diuinité  ,  pafteurs  des  peuples 
pour  leur  prudence  ,  les  facrez  Se  les  oinâs 
pour  leur  excellence.  Mais  coûtes  ces  prero- 
gatiues  ôc  grandeurs  eftoient  enclofes  en  110- 
ftre  Roy  Henry  1 1 1 1.  pour  luy  faire  vn  tom- 
beau d'éternelle  mémoire  dans  la  carrière  de 
Tes  vertus  au  lieu  demarbre>  de  porphire^dc 
iafpes.  Nous  tirons  quatre  de  Tes  vertus  ex- 
cellentes comme  il  eft  le  quatriefme  Henry, 
le  nombre  de  quatre  luy  eft  conuenable,tom-  yj 

beau  Royal  plus  excellent  que  le  Maufole 
d'Arthemife  ,  nyque  les  pyramides  d'Egypte, 
ny  que  les  colomnes  d'Hercules  ,  ny  que  les 
fept  merueilles  dm  monde  tant  chantez  par 
l'antiquité  .  Sa  pieté  a  fa  iuitice  fa  clémence, 
&    fa  valeur. 

Henry  1 1 1 1.  L'homme  a  4.  humeurs  pour 
ion  entretien,  4.  elemens  au  monde  pour  le  fou- 
{tiendel'vniuers,  4.  vents  principaux  qui  net- 
toyait le  monde,  4-  parties  du  gîobe  terreilrc 
qui  le  partirent,  l'Orient,  l'Occident, le  mi- 
dy  y  Ôc  le  Septentrion.  Le  coeur  humain  fe  ren- 
contre dans  quatre  afïe&ionsj  la  douleur  &la 
ioye,refperance,  &:  la  crainte. Quatre  belles  ver- 
tus cardinalles  forment  l'homme  moral.  Qua- 
tre Euangehftes  pour  nous  enfeigner  le  che- 
min du  Ciel. Les  animaux  fe  meuuent  parqua- 


trc  moyens,  quelques  oyfeaux  des  deux  ai/les  &C 
des-deux  pieds,  l'homme  des  deux  mains  &  des 
deux  pieds,  les  cheuaux  de  quatre  pieds,  le  Cerf 
ôcle  Lieure  a  quatre  dents.  N  ©lire  Roy  porte  le 
nom  de  quatre; en  fa  Royauté,  quatre  grands 
miracles  font  furuenus.  La  celefte  conuerflon 
tient  lepremier  lieu.  La  reunion  defesfubie&s, 
&Iaruine des  coniurez,le fécond.  Ce  facré  ma- 
riage aueccefte  incomparable  PrinceiTe  Marie 
de  Medicis  digne  efpoufed'vn  tel  Roy,  &mere 
de  tant  de  grands  Se  fignaiez  Princes,  qui  Ion  c 
les  fruicts  d'vnilhault  mariage,  efleuë  dans  le 
Ciel  pour  gouuerner  heureufement  la  France  en 
Ja  minorité  de  noftre  Prince;  le  troiilefme.  La 
paix  vniuerfelle  par  tous  les  climats  de  ce  Roy- 
aume, &  dedans  &  dehors  qui  continue'  enco- 
re heureufemét  après  fondeceds,le  quatrième 
Selon  les  Efcrituresfainc"tes,  les  Rois  font  faits 
en  quatre  fortes:naturellement  Adam  le  fut  en 
cefte  manière  :  Dominaminlpifcibii*  Mariâ^vo- 
latilibmcœliy  &  vniner fis  animant ibut  qH&moue- 
turfuper terram  ,  &par  fucceilïon,  comme  font 
Jesenfansdes  Roys  qui  fuccedent  aux  Royau- 
mes de  leur  père  après  leur  mort,  tel  que  futRo- 
boam  qui  fucceda à  Salomon,  Manaiïès  qui  fuc- 
cedaà  Ezechias,  Se  Ieconias  àlofias.  Tioifief- 
memét,parelecl:ion,commefont  ceux  qui  font 
volontaireméteilcuz  Se  choifisdu  peuplepour 
cftre  leur  Roy ,  tels  que  furent  Saul  Se  Dauid, 
lefquels  furent  choifis  cVettablis  Rois  des  Iuifs, 
Quatrièmement,  par  vaillance  comme  font 
ceux  qui  acquierét  des  Royaumes  par  les  armes, 
tels  que  furent  Darius,  Cyrus,  Alexandre,  Se 
jplufieurs  autres  fameux,  Se  grands  Capitaines, 
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Noflre  Roy  a  eu  ces  4.  Royautez.  1.  par  nature 
fils  de  ce  grand  Anthoine  de  Bourbon  Roy  de 
Nauarre  Prince  du  fang  Royal  de  France,  des- 
cendu 4de  S.  Louys  par  Ton  fils  puifné  Roberc 
Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis,  fa  mère  Ieâ- 
ne  d'Albret,  fille  des  Roys  de  Nauarre.  2.  par 
iuccefîion  .  La  race  des  Valois  finiiïànt  à  Henry 
Ill.le  droidrappellaà  ce  bel  héritage  l'an  158?, 
3.  par  élection. Si  cefle  Couronne  la  plus  hono- 
rable de  la  Chreflienté  eufl  dépendu  de  l'electio, 
ie  m'afleure  que  fans  faire  tort  aux  Princes  de 
noflre  France,  l'on  n'en  neuflfçeuchoifir  vn 
plus  capable, plus  victorieux , plus  Augu(le,c\: 
plus  aymant  le  peuple  que  noflre  deffunct.Sa  va- 
leur luy  a  donné  la  conquefle  de  Ion  Royaume 
héréditaire  ,  duquel  on  le  vouloitforclorre,  ôc 
pourcefterTedlapiufpart  des  Seigneurs,  &des 
bonnes  villes  efloient  en  armes  affiflees  des  plus 
grandes  forces  de  l'Europe.  Quatre  choies  prin* 
cipales  fonttrequifcs  à  la  grandeur  d'vn  Roy  r. 
la puiirance, attendu  que  la  dignité Royalle  fe 
cognoit  par  la  domination,Prouerb.  14.  In  rnnU 
îitudinejfopuli  dignités  Régis }  &  in  paucitate  pie- 
bis ignominia, Principe.  Roydvn  Royaume,  le 
premier  de  l'Europe,  voire  le  premier  detoutle 
monde,  vn  Royaume  qui  en  vaultcent,  &qui 
a  d'eflendue*  plus  de  deux  cents  foixante  Se  dix 
grandes  lieues  de  long,  &  plus  de  deux  cents  de. 
large.  Royaume  compoféd'vneinfinitéde  belles 
Prouinces,  vn  Royaume  tout  remply  &  tout 
peuplé .  Ce  ne  font  point  les  folitudes  de  Ly  bie, 
ny  les  deferts  de  l'Egypte,  ny  les  glaces  de  laSar- 
jmtie,  tout  efl  plein  de  biens,  comblé  d'hom- 
mes, Royaume  oui  a  obferué  ces  loix  fondamê^ 
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tâlles  hlfqucs  à  prefent ,  Royaume  qui  a  cii  de  fia 
foixante&  quatre  Roys  tout  d'vne  cire,  y  com- 
prenant le  fleuron  de  S.  Louys ,  qui  foubs  les  au- 
fpices  d'vne  féconde  Blanche  tient  les  renés  de 
iioitre  Empire,  tous  Chreftiens&  Catholiques* 
coropofezde  trois  races,  conferué  douze  cens 
ans  fans  altération  de  l'Eftat  Royal.  Royaume 
annob'y  de  douze  Archeuefchez,  enrichy  de 
.^nredeuxEuefcheZjdixhuidDuchez,  Si. 
Co  ntez,  fixeens  mille  que  villes  que  villages* 
La  deuxiefiïie  choie  requife  eu  vn  Roy  tft  la 
cit.  —  nce,  celle  de  noftre  Prince  s'efclaircira 
tantofl  en  la  tioificfme  piecede  fonMaufole, 
I  ttroifiefme/lafageflc.  Rcxf*piensftabiïmen~ 
tnm  popnlieft.  L'eftabliffement  de  la  paix,l'af- 
fopifîement  des  guerres,  la  réconciliation  de  Tes 
fubiecls  ,ces  beauxiugemens  donnez ,  &  les  fa- 
crez  Edicls  trôpettez  font  les  beaux  effects  que 
noftre  fécond  Salomonnous  aproduict.  La  4. 
eft  la  magnificence  aux  fortifications  des  villes 
frontières ,  laprouifion de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions neceiîaires  au  Royaume ,  lespauements 
des  grands  chemins,  les  montagnes  applanies 
pour  donner  coursa  des  nouuelles  riuieres,les 
canaux,  les  efclufes,les  ponts,les  beaux  &  fuper- 
bes  baftimens  à  Paris,  à  S.  Germain ,  Fontaine- 
bleau, Verneiiih  Monceaux,  &:  tant  d'autres  ou- 
urages  magnifiques ,  vrays  fruicts  de  fa  magnifi- 
Ticti  cence.  le  reuire  la  première  pierre  de  fou  tom- 
beau, la  pieté  &deuotion  des  Rois  de  France  a 
efté  le  premier  fleuron  de  leurs  Couronnes.  Fui- 
gofelib.i.  c.  i.ditqne  les  égyptiens  neloiioiet 
point  leurs  Roys  ny  de  leurs  Noble(Tes,ny  de 
leurs  richeffes,  pourec  que  ce  ne  font  pas  les 
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vrays  biens  de  rhomme3mais  delà  fortune. Ils  le 
louoyent  de  fa  religion  5c  de  fa.  Iutlice.  Dion  dé 
Nice  dit,  que  le  Roy  cft  comme  le  Pilote  du  na- 
uire,  lequel  pour  bien  gouuerner  regarde  touf- 
idurs  le  ciel  pour  voir  le  norc,  &  les  eftoilles  qui 
le  guident.  Platon  vn  grand  Philofophe  en  fa  re- 
publique, aenfeignéque  le  palais  duRoydeb- 
uoit eftre  bafty ,  ioignant vue  muraille  feulemët 
entredeux  de  celui  des  dieux .  Le  Roy  Ezechias 
fe  tournant  vers  la  paroy,  c'eftoit  vers  le  temple 
contigu  à  Ton  palais.  Nos  Rois  de  France  onc 
fait  plus  d'eftat  du  tiltre  de  Tres-chreftié,  que  de 
tous  autres.    Nabuchodonofor  le  faifoit  nom- 
mer Roy  des  Rois,  Alexandre  le  Grand  Roy  du 
monde,  Demetrius  expugnateur  des  villes,  le 
grand  Hannibal  dompteur  des  Rois,Iules  Cefar 
Capitaine  de  la  cité,  le  Roy  Mithridate  reftaura* 
teur  du  monde,  le  Roy  Attila  le  fléau  de  DienJc 
Roy  Denis  ennemy  d'vn  chacun,  le  Roy  Cyrus 
vengeur  d'vn  chacun,  le  Roy  d'Angleterre  def- 
fenfeur  de  l'Eglife,  celui  d'Efpagne  le  Roy  Ca- 
tholique, &  celuy  de  France  tres-chreftien.Clo- 
uis  premier.eut  la  fain&e  Ampoulle  du  ciel  à  forç 
bapteime&a  fonfacre,  tefmoignage  de  fapie- 
té,auantqu'aler  en  guerre  il  prenoit  la  bénédi- 
ction de  S.  Remy,  l'an  J07.  Dagobert  qui  eftle 
XI.denosRois,  par  deuotion  fitbaftircebeau 
temple  de  fainft  Denis,  &  fit  couurir  la  premiè- 
re voûte  du  cœur  d'argent,  lieu  qui  eft  la  retrait- 
te  de  nos  Rois,  le  facré  dortoir  de  leurs'corps,  le 
logis  dernier  de  leurs  entrailles ,  Se  le  cimetière 
deleurs  ofTemens,  mourut  l'an  £47.  Pépin  fils 
de  Charles  Martel-oint  à  Soiflons  parS.Bonifa- 
ÇcYitijfi.  fe  Tentant  malade  pour  fe  préparer  à 
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la  mortel  s'en  aîlafaire  oraifon  au  fepulchre  de 
faincl  Martin  cicTours,k  recraitte  de  les  fain&es 
dénotions,  ôc  le  rendez  vous  de  fa  pieté,  d'où 
eilantreuenuaParis,  il  rendit l'ame l'an  768.  S. 
Ambroife  efciiuant  à  l'Empereur  Gratian,  die 
quiln'yatiltrequi  honore vn  Roy  dauantage, 
queceluydetrcfchreftien.  S.Hilaire  l'honneur 
de Poictiers,vnelumieredeIa France, &  l'vn  de 
nos  facrez  docteurs  en  Ton  I.  des  fynodes  contre 
les  An ■ië-sjouë  les  Gaulois  d'auoir  efté  toujours 
conllans  en  la  Religion  Catholique  Apofto- 
liqù  &  Romaine.  Nos  Rois  pour  leurs pietez, 
fefontdeflogez  de  leur  maifons  Royales  pour 
l'y  placer  .  Le  Roy  Robert  donna  fa  propre 
maifon  pour  faire  i'Églifefain&Barthelemy  pro- 
che du  fàcré  Sénat,  &  du  palais  de  meilleurs  de 
la  Court.  Henry  premier  Ton  fils  à  fon  imita- 
tion» quitta  Ton  louure  &  fa  maifon  Royalle 
pour  y  faire  baftir  ce  beau  prioré  de  Saincl:  Mar- 
tin des  Champs.  La  malfondes  filles  péni- 
tentes en  fa  première  fource  fut  baftie  dansl'ho- 
fte!  d'Orléans  maifon  Royalle.  La  deuotionde 
fond  Louyseft  trop  cognue  outre  ces  deux  vo- 
yages d'outre  mer,faifant  baftir  plus  de  35*  £gu* 
fes,quedans  Paris  &  es  enuirons,  dont  les  pre- 
miers fondemens  denoftreCouuent  de  fain&e 
Croix  de  Paris  tiennent  de  ce  Prince  l'obligatiô, 
comme  en  eftant  le  fondateur.La pieté  de  noftre 
Roy  Henry  IlII.dttropnotoire,elleparoiLt 
en  fa  mirâculeufe  conuerfiô  ^lequel  après  la  prin- 
fe  de  Dreux  fatisfaict  à  fon  defir,par  lmftru&ion 
de  mcmfcigneur  l' Archeuefque  de  Bourges,mai- 
ftreRené  BenoiftCuré  dcSain&Euftache&de 
plufieurs  autres,  requiert  d'eftre  admis  au  gi- 
ron de  l'Eglife  Catholique  Apofiolique&Ro- 
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rnaîne,&  le  vingteinquieimeiourde  Iuillet  159 jç.' 
en  fit  profeffion  publique  Ôc  folemnelle  àiaincfc 
Denis.  Incontinent  après  celte  iolemnité&  de- 
uoteadtion,  faMaieité  enuoya  monfeigneur  le 
Duc  deNeuers,mon(ieurle  marquis  Pilani,aueG 
monfeigneurde  Gondi  àprelent  Euelque  de  Pa- 
ris à  Rome  pour  rendre  par  eux  obeïilànce  au  S* 
Siège,  <Sc  tefmoigner  qu'il  ne  defiroit  moins  imi- 
ter l'exemple  des  Rois  Tes  predece(îeurs,&  méri- 
ter le  tiltre&  rang  du  premier  fils  de  l'Eglife  par 
fes  aclions,pour  le  fupplier  d'approuuer  facon- 
uerfion  Ôc  l'authorifer  de  fa  benedi<5Hô,coup  qui 
apporta  laredudfcion  des  villes,&  recôcilia  les  ef- 
pritsefgarez  difîîpa  les  mutins  ôc  ietta  les  pre- 
miers fondeméts  de  la  paix.Vn  autre  tefmoigna- 
ge  de  fa  deuotio  fut  sô  onctiô  à  Chartres.Rheins 
pour  lors  tenat  party  côtraire,!' Abbaye  de  Mar- 
moutier  fournift  l'huile^quelle  garde  foigneu/e- 
mentdansfafain&eAmpoulleauec  pareil  vfage 
ôc  vertu, félon  que iadis  Raoul  &  Pépin  furet  fa- 
crezàSoiiI'ons.Louyj  IV.àLaon,  Hugues  Ca- 
pet  à  Copiegne,  ôc  Louys  le  leune  pareillemét  à 
Chartres.  Ce  futle  17-.Febur.es  prefences  des 
Princes  du  fang&:  des  officiers  de  la  couronne, 
aufquels  la  faifon  permettoit  d'honorer  l'affiLii, 
cel'a-n  1554. Saul  eitantoincl  Roy  i.Reg.  lo.fon 
cœur  fut châgé,&faperscnerétk\e capable  déco 
mâder fur  les  homes,  l'Amalechite  qui  le  tua  dé- 
claré coulpable  de  leze  Majefté,  au  premier  chef 
eftmisà  mortparDauid.Cerrinced'Ifraëli>auid 
oin<5tderefpritS.profperaen  toute  vertu:  ôc  no  - 
ftre  feiiRoy  depuis  fa  biêheureufe  couerfiô  prioit 
Dieu  de  grâd  cœur,il  defiroit  extrememét  la  redu 
&iô  d^s  deuoyez,&qu  on  s'eftudiaft  à  les  reduirç 
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pasîadouceur,&admonei1:oit  fcrieufement  les 
prélats  de  Ton  Royaume  de  s'y  employer  d'afFe- 
c~ti6,fauorifoitfur  tout  les  bons  Ecclefiaftiques, 
les  aumofnes  qu'il  faiioit  aux  Egliies,  &  princi- 
palement à  celle  magnifique  fttu&ure  de  l'E- 
glile  Cathédrale  de  Sain&e  Croix  d'Orléans. 
ptfthe.  La2.pierreeftlaIuftice(Meflîeurs)deceteil:at> 

i'aurois  bcfoin  auiourd'huy  de  la  fubtilité  de  vos 
beaux  efprits  ,  de  la  fondue  de  vos  entende- 
mens,  &c  de  l'eloquéce  de  vos  langues  pour  vous 
dire ,  de  anoncer  combien  nos  Rois,  &  nommé- 
ment noflrre  dernier,ontfait  eflat  de  cefte  vertu. 
Les  fain  cl  es  lettres  veulent  que  les  Rois  facent 
iuftice.  Deuteron.  i.Tnlide  îribubtts  veftrû  vi- 
ras fapientes,&  no  biles,  &  conflit  ni  eos  principes, 
auditeillosi&  quod  iuflHm  efi  iudicate.  i.  Para- 
Jip  .  RerrnaHit  ergo  Dauid  fuper  Vnmerjum  If- 
rael,  &  faciebattudiciitm  (frinfiitUm  enn cl o  po- 
pulo fuo>  En  France  plus  qu'en  lieu  du  monde, 
nos  Rois  l'ont  toufiours  fait  fleurir,  les  raifons 
yfontpraignantes.  i.  La  grande  durée  de  ce  Ro- 
Voncempe  yaume  n^i.ans.  Iuftiisvtpalmafiorebit ,  longi- 
hreytutme  radine  dieritm  revlebo  illum.  2.  les  grands  gages 
de  l'an  w.  qU'jis  donnent  à  leurs  officiers  de  iuflice,  afin  de 
VlJ'lïL  ladiftribuer.  La  France  (dit  vn  perfonnage  de 
noftre  temps  )  excède  tous  les  Royaumes  au 
feul  payement  de  tels  offices,  c'eft  figne  qu'ils 
Taymcnten  faifant  tant  de  defpenfe,  3. les  étran- 
gers la  font  venus  cercher  en  France.  4.  Jesve- 
ftemensdenosRoisdutout  eflongnezde  ceux 
que  portent  les  étrangers,  car  en  leur  grand 
feau&  en  toutes  les  vieilles  médailles,  on  ne  les 
voit  habillez  que  de  long  &  en  habit  pacifique. 
Epheftioneftoit  »ymé  d'Alexandre fe  parïtde 
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Tes  liurees,&fe  veftac  de  mefme  couleur  que  îuy* 
Alexandre  mefme  pour  s'introduire  aux  bonnes 
grâces  des  Perfes,qui  lui  eftoient  recentemét  ac- 
quisse voulut  veftir  à  leur  mode&:  porter  leurs 
couleurs.  Le  grand  Proph.  Elie  tianfporté  dans 
le  char  fluboyant,  pour  mémoire  de  ion  amitié, 
&I'engrauerplus  finement  dans  le  cœur  de  Ton 
difciple  Elifec,lui  laiiTc  Ton  manteau  pour  gage, 
5. Nos  Rois  portét  la  main  de  Iuftice  en  leurs  re- 
présentations &  figure  auec  leur  feeptre,  corne 
eilint  née  en  Frice,  6.  Ils  ont  baillé  leur  propre 
palais  pour  y  tenir  Iuftice,&:pour  la  Ioger,faueur 
fingulierede  faire  loger  quelqu'vn  en  (on  hofiel. 
Le  Roy  François  d'heuceufememoireje  rendit 
recomandabie,que  pour  biê  vener  &:royalleméc 
accueillirrEmpereurCharlesV.il  le  faifoit  loger 
en  Tes  maifons,  au  lieu  qu'il  l'auoit  tenu  prifon- 
nierà  Madricen  Efpagne.  Louys  XII.  Ton  ayeul 
tant  regreté  pour  fa  bôté,  Se  tant  aymé  pour  fon 
bô  naturel,en  fit autât  à  L'Archiduc  d'Au(trichea 
Philippe  père  de  ceft  emper  eurjors  qu'il  paflTa  la 
Frace  pour  aller  en  Efpagne.Et  quelques  années 
auparauant  Louys  XL  àï'Empereur  Sigifmond, 
auquel  il  fit  cefte  prerogatiue  de  tenir  en  fon  ab  - 
fencefonlicl:  deiuflice.y.NosRois  enleurfacre 
ne  lurent  que  deux  chofes  qu'ils  ont  inuiolable- 
ment  gardé,  de  maintenir  la  Religion,  (Se  la  Iufti- 
ce. Ce  qui  a  efté  pratiqué  dés  le  ferment  que  fie 
Philippesl.  venantàla  couronne  l'an  1054,  à  la 
fefte  de  Pentecofte. 

Noftre  Roy  quatre  fois  Grand,  a  recognu  que 
JttftitLtfirmaturfùlium,  félon  Salomon,ilvouloit 
qu'elle  fut  bie  adminiflree,  fans  acceptio  de  per- 
fonnes>nc  permettoitquefon  mefprifaftimpu- 
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hcment  l'suthorité*  du  magifcrat^l'a  colloques 
il  hau  temét  que  les  plus  grâds  mutins&  ceux  qui 
font  môtez  iur  le  théâtre  François  des  honneurs 
en  ont  leiuy  des  efclats  (oit  aux  defpens  de  la  ré- 
tention de  leurs  perfonnes,  dans  des  lieux  alleu- 
rez,  fait  mefme  au  péril  de  leur  vie,  &  de  leur 
deshoneur.il  aflèura  les  cheminsendefïendât  les 
armes  à  to9  Tes  fubiets,&  les  redit  fî  aflêurez  que 
Ton  euft  porté  des  threfors  a  defcouuert  tins 
rien  craindre. 
Vlethence.  Abordos  Meiria^pierrequiefldefacleméce, 
pluftoft  mes  paroles  Tentent  le  ieldVne  pure  af- 
fection, que  l'huile  d'vnc  molle  adulation, ma  la  - 
gue  efl  Fiançoife.,  mon  cœur  eft  chreftié,&  mon 
difcours  ne  fera  point  le  poignard  deIoab>  qui 
tua  Abner  par  derrière,  puis  que  ie  parle  de  l'A- 
gamemnon  de  noftre  Grèce,  &dei'Auçuft,edc 
noftre  Rome.LeRoy  Charles  VI  priéparleDuc 
de  Brabât  &  leCôte  deHaynault,de  ne  procéder 
rigoureusement  contre  le  Duc  deBourgongne 
meurtrier  du  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy,  il  dit 
ainfi.S'il  veut  venir  ie  le  receuray,s'il  veut  feure- 
çé^ie  la  lui  bailleray,s'il  veut  iuftice  ie  la  lui  feray, 
s'ilveutmifericordeielaluidônerai.Cleomenes 
auoit  raifon  qui  di(oit  que  le  vray  office  des  Rois 
eftoit  nô  feulemét  de  blé  faire  à  leurs  amis,  mais 
auiïi  des  ennemis  en  faire  des  bons  amis.  Iofeph 
dit  la  Genefe  fauua  l'Egypte  par  laprouifion  des 
■  grains,  &  noftre  Roy  a  fauué  la  France  par  les 
fruits  de  fa  clémence.  Moyfe  feit  palFer  la  mer 
rouge  aux  enfans  d'îfraël,  efchappez  de  la  tyran- 
nie de  Pharaô. Le  Moyfe  delà  France  après  vue 
mer  rouge  de  feditions  engédrees  dans  les  cœurs 
des  mutins  nous  a  p?,r  fa  çleméceouuert  les  por~ 
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tes  d'vne  terre  de  promillion,  fiuante  enlaicl  & 
mieidepaix.Iecrouue  en  la  S.  Efcriture4.per- 
Tonnages  qui  ont  aucunement  triomphé  le  i. fus 
Iofeph  à  qui  le  Roy  Pharaô  mit  l'agneau  d'or  au 
doigtjachaifned'or  au  coUefit  veilirde  blac,le 
fit  môter  fur  vn  char  triôphâc,&  fit  crier  à  ion  de 
tôpe,qu'il  fut  cognu  &  honoré  par  tout  fon  Ro- 
y  aume,côme  le  plus  grand  feigneur  après  luy  >fc- 
cïtque  afcederefuper  currumfnufecHndk^  clamante 
prxcone^vt  omnes  corameo  genufleïïerent.  G  en.  41. 
Le  2.futDauid,i.Reg.i8.lors  qu'il  eut  tué  Goliat 
&  voulut  faire  Ion  entrée  en  Hierufalé,  portât  la 
telle  de  fon  ennemy,&  tout  le  monde  criât,  per- 
enffit S&u\mi\\Q>8c  David decemmillia.Le $Mzi:- 
dochee.AiruerecomandantàAmanpremierSa- 
trapede  facour3  &  furintendant  de  les  affaires, 
qu'il  allafltrouuerMardochce,  &  qu'il  le  fitve- 
ftir  de  l'habit  Royal,  qu'il  lui  mit  vne  couronne 
d'or  fur  la  telle  A  le  fit  monter  fur  fon  dheual.Sj 
ainfitriophant  le  fit  mener  par  toute  la  Cité,& 
tenant  les  renés  de  fon  cheual,  il  criaft  &  fit  crier 
àtoutlepeuple,W^otf0*v  condignus  efi  queenn- 
que  Rexvolnerithon0rare.Le4.JutDzn.cap. 5. Et 
■prddicatHmeftdeeo  cjuodhaberet  poteftatem  tertim 
in  regno  volait  Baltafar.  Et  iedis  que  la  clémen- 
ce de  nollre  Prince  le  fait  triompher,  comme  vn 
Iofeph,  pour  les  riches  prouvons  de  fes  dou- 
ceurs à  l'endroit  de  fes  fubiets,à  l'inftar  a'vn  Da~ 
uid,  qui  après  auoir  tué  le  Goliath  de  la  Fran- 
ce, qui  elloient  nos  Guerres  cruellement  ciui- 
les  entra  par  clémence  en  la  polfellion  de  fou 
Royaume.    Il  paroill  plus  heureufement  que 
Mardochee   puis    qu'après    auoir    dekouuert 
Us  delî'eins  des  eftrangers  ,  qui  feruoyent  de 
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garnifon  dans  Ia'premierc  ville  de  France,  leur 
donna  libre  fqrtie,  Se  leur  pardonna  à  tous  je 
J4.  Mars  155,4.  les  pouuant  exterminer.  Finale- 
ment ayant  donné  l'efpouuante  comme  vn  Da- 
niel teit  à  Baltaiaràfennemy  eftranger  le  force 
de  venir  en  vne  paix.  Senecque  rapporte  de 
l'Empereur  AuguAe  vne  chofefinguliere,  c'elt 
qu'il  pardonna  à  tous  ceux  qui  auoient  porté  les 
armes  contre  luy  .  Le  Roy  des  mouches  à  miel 
n'a  point  d'efguiiion.  Les  Lis  delà  France  n'ont 
eue  de  la  douceur.  Celle  vertu  a  elle  en  Ton  plaiu 
dutempsdenoflre  Alexandre  Henry  1 1 1 1.  En 
gênerai  ie  vous  appelle  à  tefmoings  tous  vous 
autres  Fiancois  en  ce  belEdict  d'amniflie ,  où 
toutes  les  iniures  du  paire,  8c  les  griefs  foufrerts 
qui  eftoienten  vn  nombre  infiny,ontefté  enfe- 
uelis  &  publiez.  Cefar  le  DiÇkateur  pardonna 
tant  de  fois  à  fçs  ennemis  les  iniures  qu'il  auoit 
receuës,  fi  bien  qu'il  pleura  amèrement  quand 
pn  luy  prefema  la  tefte  Je  Pompée.  N  oftre  Ce- 
far a  pleuré  les  douleurs  de  la  France,  &c  pardô- 
v.é  les  erreurs  des  François.  Pardonnât  à  ce  Prin- 
ce duquel  il  auoit  défia  conquis  les  terres,  &  les 
luy  rendant  par  Japai-x  qu'il  feitauec  luy,  Ufeit 
d'auantage  qu'Alexandre  qui  s'atriila  bien  vo- 
yant le  corps  de  fon  ennemy  Darius  bleiîé  Se 
mort,  mais  pour  cela  ne  luy  rendit  fon  Royau- 
rne.  Pour  le  particulier  de  fa  clémence,  pardon- 
nera ceux  qui  auoient  attenté  fur  fon  Eftat,  Se 
fur  fa  vielles  exciter  dreuenir  à  eux,  reprendre 
leurs  bo.hsfens  Sz  implorer  fa  douceur  :  femble 
:.*  -r-'-isnoir  imité  la  leçon  de  ion  maiftre  Iefus 
Çhriftjj  quiaduertiilbk  vn  lien  fubiect  malaffe- 
ftionnéà  fa  pçylqnn.e  (  Iudas  )  voulant  par  là  fç 
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rendre  femblable  à  Dieu  plein  Je  miferîcordèî 
S'il  eftonne  les  hommes auec le  bruid  des  ton- 
nerres,  il  ne  lance  pasfouuent  contre  eux  fe$ 
fouldtes,  pluftoflil  les  fait  porter  contre  quel- 
que efcueil  ou  monftre  marin,  dans  quelque  fo- 
reit.  ou  contre  le  fommet  dVn  rocher.  I'abufc- 
roisdevoftre  loifîr ,  [ôc  ce  feroit  efclairer  le  So- 
leil, emporter  del'eaue  en  la  mer,que  de  vous  par- 
ler dauantage  de  cède  fienne  vertu  Ci  cognuc  ÔC 
notoire  à  tout  le  monde,  elle  paroift  par  tout  Ci 
glorieufe,  que  ie  ne  fçaurois  faire  auec  mes  paro- 
les que  l'obfcurcir.  Qui  pardonna  iamais  à  Tes 
ennemis  auec  plus  de  facilité  que  ce  Prince?  tant 
de  milliers  d'hommes  de  toutes  qualitez,  tant  de 
grottes  &  puisantes  villes  en  font  la  preuuevifî- 
ble,&quile  tefmoignerontàlapoïteriré,&n'y 
en  a  iî  petit  en  la  France  qui  n'en  ayt  eureiFen- 
timent.  Et  fi  le  bruict  eft  vray  qui  court  de  ce  mi- 
ferable  &  mefehant  parricide  que  ie  n'ofe  nom- 
mer, puifque  par  Arreft  de  Cour  tref-iuftement 
donné  derîence  aux  parens  de  ne  plus  porter  ce 
nom,  le iourdu  Couronnement  de  noftre  tref- 
au^uftePrincefFelaRoyne,  veille  de  la  mort  de 
ce  Grand  Henry ,  ce  tifon  des  Enfers  ayant  receu 
vn  coup  de  baguette  de  monfieur  leDuc  deVen- 
dofmeje  Roy  l'en  reprit  luy  difant,Mô  fils,  vous 
auez  tort,c  cft,  peut  eftre,  vn  eftrager  qui  me  de- 
fire  veoir  .  Paroles  qui  luy  deuoient  glacer  le 
lang  dans  le  ventre,  luy  faire  tomber  le  coufteau 
des  mains ,  6V  luy  changer  le  cœur.  La  4.  &  der-  - 
nicre  pierre  ed:  tirée  de  (a  valeur,  Tes  victoires  6c 
fes  trophées  fonr  mefme  cognusaux  étrangers.  Vaiewf- 
I!  n/eft  pas  /eancivn  homme  de  ma  forte,  qui  ne 
fuisqu  vn,  petit  Carabin  3  cV  tro^peuverfé  aux 
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irmes  efloîgnees  de  ma  vacation  d'en  vouloir 
difeourir.  Ses  Lauriers  qui  couronnent  fa  tefte 
ont  efté  cueillis  au  champ  victorieux  de  trente 
cinq  rencontres  d'armées;  de  cent  quarante  co- 
bats,  où  il  a  combattu  de  fa  main, Se  en  trois  cens 
lîegcs  de  places.  Ec  tout  le  monde  recognoit  li- 
brement qu'en  cefte  vertu  guerriercil  iurpaHoic 
autant  tous  les  Roys  de  la  terre,  que  les  Roys 
rurpaiîênt  le  commun  des  hommes.  Entrepren- 
dre en  laage  de  i^.ans  la  conduire  d'vne  arrr.ee? 
AHer  àlaconquelte  de  ion  Royaume  hereciitai- 
reduquelon  vouloit  le  forclorre.  Trois  infignes 
remarques  entre  vne  mer  de  victoires  fe  propo- 
fenta  nos  yeux.  Arques,  où  par  crois  diuerfes 
efearmouches  il  moftra  aux  rebelles  que  pouuoit 
yn  Aiexadre  en  Frace,&vn  Ceiar  parmy  les  Gau- 
les, en  Tan  1589.  ôc  par  tout  venoit,  voyoic,vain- 
quoit. L'autre  eft  d'Iury  l'année  fumante  ou  plus 
dequinze  cens  homes  de  Cheual  tuez  ou  noyez 
defennemy5àlafeule  retrai&e  plus  de  14.  cens 
prifonnicrs,2o. cornettes  de  cauallerie  gaignees. 
On  remarque  en  cefte  bataille  trois  choies.  La  1. 
cefte  ferme  refolution  de  noftre  Roy,  de  donner 
bataille  auec certaine  confiance  d'eftre  fauorifé 
du  Gel.  2.  qu'au  champ  ducombar,a  l'infUnt 
du  conflit  il  fembleque  la  terre  ay t  faicT  naiftre 
deshômes  armez  pourfon  feruice.La3.  de  deux 
mille  Gentilhommes  Francois,feulement  douze 
cens  ayans  combattu,  ayentmisen  routte  vne 
srmee de  quarante  mil  hommes,  deux  victoires 
enmefmeiourjceile-cy  Se  l'autre  en  Auuergne» 
presd'Iiîone.  La  reddition  des  villes,  &  la  repri- 
se d'Amyés  ont  efté  les  beaux  effech de  (on  cou- 
rage. Amy es  qu'on  eftimoit  ne fepouuoiirepic- 
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dre  que  par  furprinfc.&  que  refperace  de  la  p*-e^ 
dre  fe  deuft  perdre  auec  rentreprinfe,&  défi/  le- 
ncmy  s'eileuoit  en  opiniô,que  déformais  Amycs 
feruiroit  de  bornes  au  pays  d'Artois*  comciadis 
foubs  Philippes  Duc  de  Bourgôgne.Noftrc  Hé- 
ryl'inueftit  brufquement,labatde  45.  pièces  àz 
Canô/aitM.leMarefchalde  Bironlieutenatcn 
fon  armcclaffiege  du  codé  le  plus  fort,repo  (Te 
les  fortics  des  aflïegez,  les  refferre  en  leurs  retra* 
chemens^'approchetellemér,  que  delà myLjil- 
îec  ils  fe  pouuoiéc  mutuellemet  ofFéfer  a  coup  do 
pierre,puisfe  logeât  fur  le  fofîé,&  tous  lesi  'irs 
difmant  les  aflïegez  >  en  leurs  faillies,  ou  parau- 
très  ftratagemes,en  fin  les  contrainct  de  fe  rédre. 
C'eftvne  perte  trop  fignalee,  Se  piayequi  fai- 
gnera  long  temps  pour  la  France  que  la  retraicle 
decemôded'vnfigrad  Roy,la  feule  penfee nous 
doit  porter  aux  larmes:  toutefois  parmy  nos  per- 
tes noftre  confolation  peut  eftre  grande.  1.  de 
nous  auoir  efclos  vnepaix  générale, &  conieruee 
iufques  aux  derniers  aboys  de  fa  mort,  &fem- 
b!e  que  Ton  fangefpanché  par  les  rues  du  grand 
Paris,nous  la  corroborée  confirme-Mais  ce  qui 
no9côfolele  plus  eft,  que  comeS- Ambroife,l'hô- 
neur  de  Milâ,&le  parâgo  des  Docteurs  côfolat  le 
peuple  deMilan,fafché  de  la  mort  du  Tref-Chre- 
ftië  Empereur  Theodofe,  dit.  Tantôt  Jmperator 
vecefsitjedno  tottu  recefsit^relicjuit  enirn  nobis  libe- 
rosfnosjn  quibiu  debemus  eum  agnofeere.  &  in  qui- 
bitseucernimus  &tenemHs.\\  nous  alaifle  vnbort 
nôbred'enfans  pourlaFrace,  AfortUHseftpater, 
&  tjttafi non  eft  mortuus ,  fimilem  enirn  reli(jnit  ftbi 
foftfe.  Vefpafïcn  eft  mort,  mais  Tite eft  fur ui- 
tfaw,  Noftre  Roy  Lonys  XUI.  l'amour  de  tous 
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Icpeuple,&hbien-vueillance  du  genre  humain^ 
b    .  Prince  le  vifpourtraift  de  fon  père,  fon  image 

fon  héritier,  fon  fuccefleur.  C'eftla  nature  des 
Daulphins  d'aymer  la  mufique  &  les  bons  ac- 
cords. Ce  Prince  qui  eftoitilyadeux  mois,  le 
Daulphin  de  la  France ,  ôc  à  prefent  par  vne  fln- 
guliere  grâce  &  bénédiction  de  Dieu  eft  aflîs  en 
fon  throfne*  ôc  tient  le  fceptre  des  François, 
feaura  heureufement  conferuer  les  beaux  con- 
certs delamu/ïque  de  la  paix  dans  fon  Royau- 
me. Vn  Daulphin  fauua  de  naufrage  le  pauure  Ôc 
miferabîe  Arion  :  la  France  demeuroit  toute 
ruyneeaudeceds  de  fon  Prince  comme  vn  Ariô, 
voicy  la  mifere  qui  nous  eft  oilee  aux  approches 
du  Daulphin  Roy .  La  bonne  &  faindte  nourri- 
euredeceft  enfant  Roy ,  nous  oblige  infiniment 
à  la  mémoire  de  fon  feu  père  ôc  a  laRoyne  no- 
flre  tref-digne  PrinceiFe.  Ceftoit  leur  principal 
foin  de  l'eileueréV  nourrir  à  la  vertu  &  à  la  vraye 
pieté, comme  leur  petit  coeur,  leur  efperance, 
&  celle  de  tous  les  François.  Auiourd'huy  c'eft 
Ieiou(liendeIaFrance,qui  conuertira  nos  lar- 
mes en  refiouyifance.  Sa  ieuneiîèn'empefchera 
point  le  bô  heur  du  Royaume.  Henry  I.  extrê- 
mement deuot  contre  Therefie  de  Berengarius, 
auant  que  mourir  feit  couronner  fon  filsRoy  des 
François  aagé  feulement  de7.  ans  l'an  1059.  S. 
Louys  duquel  noftre  Roy  porte  le  nom  par  bon 
augure,  enfeigné  par  vne  dénote  blanche  fa  mè- 
re,(comme  le  noltre  par  vne  féconde  Blanche  en 
vertu  êc  en  mérite )  n'auoit  que  12.  ans  quand  il 
receut  la  Couronne.  Charles  le  bien-aymé  fut 
facré  fort  ieune,&  en  minorité,  ce  fut  luy  qui 
fçduifit  à  trois  les  fleurs  de  Lys }  que  Tes  prede- 
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ceffeurs  auoient  fans  nombre  en  leurs  armes* 
Dieu  bénira  pour  le  bon-heur  de  la  France  ce 
ieune  Prince  de  longues  années  ,  &  foubs  Tes 
S  fain&es  benedidions  gouuernera  heureufemenc 
auec  la  vertueufe  conduire  d'vne  tref-fage,tre£ 
prudente,  &tref-augu(te  Prince/Te  fa  mère  ,  cç 
Royaume. 


ORAISON. 

ODiev  Eternel,  qui  faites  les  Roys> 
&eftes  le  RoydesRoys,puifquenospe- 
chez  ont  efté  fi  grands,^  nebis  quiafeccammHS, 
que  nous  auons  prouoque  indignement  voftre 
colère ,  nous  auons  caufé  ce  malheur,  que  le  pre- 
mier Prince  du  monde  nous  a  efté  fouftrai&,ce 
Prince  incomparable,  la  lumière  delà  France, 
le  bonheur  des  François,  l'Hercule  des  Gaulois» 
le  iupport  de  la  paix  ,  la  frayeur  de  l'étranger 
mourut  fi  inopinément  envn  temps  où  chacun 
fe  preparoit  aux  ioyes.  Extremagmdij  IhEIhs  oc- 
cupaait.  Onnevoyoitpar  tout  que  magnificen- 
ce, Ion  n'oyoit  parler  que  de  louanges  &alle- 
grelFes.  Le  Prince  de  la  France  montoit  à  Ton 
Zenith,  Roy  plein  de  pieté,  la  confolation  delà 
Iuftice,vn  père  de  clémence  &:  de  mifericorde, 
l'Hercule  des  François  par  fa  valeur  a  domptéles 
monftres  quiruinoient  ce  beau  Royaume.  Sei- 
gneur, receuez  fon  ame  dâ^  le  pourpris  de  vollre 
Paradis ,  que  tant  de  fain&es  prières  faites&  dre£ 
ftes  à  voftre  Maiefté,  par  tous  les  coings  de  ceft 
Empire  par  tât  de  belles  âmes,  punTent  impetrer 
^eyousvn repos  eternel#pour  ce  Prince.  Et  fur, 
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hmisautres  qui  demeurons  encorcs  cncevalori 
de  mifcre,  en  attendant  que  vous  nous  en  reti- 
riez, comblez  nos  iours  de  mille  bénédictions, 
&  donnez  à  noftre  nouueau'Roy  auec  augmen- 
tation daage.  les accroiftemens  des faueurs  ceie- 
ftes.  Suppléez  le  defaultde  l'aage  par  voftreay- 
defîngulier,&àlamere&à  l'enfant  efpandezà 
iamais  voz  grâces  6c  vos  bénédictions,  &  à  tous 
tes  François  vn  cœur  fidul&obeiiTant  à  voz  fa- 
crez  cormnandemens,  &  aux  volontez  de  noftre 
Prince,  afin  qu'après  ce  monde  nous  vous  piaf- 
fions voir  enfemblement  au  milieu  des  bien- 
heureux.   Ainii  foit-il. 


Priuilege  du.  Roy. 


LO  v  y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran* 
ce  ôc  de  Nauarre,au  Preuoft  de  Paris  ou  Ton 
Lieutenant,  &  autres  nos  iufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiendrai  Salut.  Noftre  cher&  bien 
amélean  de  Villart  Religieux profez  de  Saincle 
Croix  de  la  Bretonnerie,  &  Prieur  duConuent 
dudit  OrdreàChauny,nousatref-humblement 
fait  remôftrer ,  qu'ayant  fait  Ôc  prononcé  en  TE- 
glifeS.  Martin  de  ladite  ville,  TOraifon  funèbre 
dufeu  Roy  noftre Tref-honoré  Seigneur  Se  pè- 
re, ilaeftéconuié  de  la  faire  imprimer  pour  le 
contentement  de  fondit  Ordre,foubs  le  tiltre  de 
Trifte  Difconrs  &  Oraifon  funèbre  ,Jnr  le  trefpat 
de  Henry  le  Grand  quatriefme  de  ce  nom ,  Roy 
de  France  &  de  Nanarre ,  père  dn  peuple  :  Nous 


fuppliantàceftefmluyo&royer  nos  lettres  ne* 
ceflaires.  A  ces  caules ,  nous  luy  auons  permis  £c 
permettons  défaire  imprimer  ledit  liure  parte! 
Imprimeur  que  bon  luy  iemblera,  &iceluy  ven- 
dre &  diitribuer  ,  fans  qu'autres  s'en  puiifent  en- 
tremettre ,  pendant  l'eipace  de  iix ansjà  comptée 
du  iour  de  l'impreflion  acheuee ,  fur  peine  de  co- 
fîfcationde  leur  imprefîïon  ,  ôc  d'amende  arbi- 
traire. Si  vous  mandons ,  ôc  à  chacun  de  vous 
commettons  endroid  foy,fl  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noftre  prefentpriuiiege,6\:  du 
contenu  en  iceluy ,  vous  fai&es  &  fouffrez  ledit 
fuppliant ,  ôc  les  ayans  charge  de  luy  ,iouyr  Se 
vfer  plainement  &  paifiblement,  ôc  à  ce  faire 
fourfrir  &  obeyr  contraignez  tous  ceux  qui  pour 
ce  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  &  ma* 
niere  deue  Ôc  raifonnable ,  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir  :  Nonobstant  quelconques  lettres  à  ce  con- 
traires. Donné  à  Paris  le  troifiefme  iour  d'Août^ 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  dix ,  ôc  de  noftre  regue 
le  premier. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 

HOÔIER. 

Ledit!  de  VilUrt  a  faift  cefion  &  trAnfport  da- 
dit  prefent  Priuilegea  TS^Kolas  du  Fojfé \,pour  ett 
ionyr par  ledit  du  Foffé  durant  le  temps  porté  par 
icduy ,  &  fur  les  peines  y  contenues.  Fait!  ce  xo« 
s/£oufl  îâio. 

Signé    de  VllUM, 


TOMBEAV 

DE  TRES-HAVT,TRES^ 

AVGVSTE  ET  TRES-INVIN- 
cible  prince  Henry  le 
Grand  Roy  de  France 
&dçNauarre. 

DEDIE'     AV    %OY, 


A   PARI  Si 

Chez  Iean  Libe  rt  3  demeurant  rue  Salait 
Iean  de  Latran }  près  le  Coilcgç 
de  Cambray, 

M.  V  C.  X, 


AV    ROY. 

^$|^  ayant  pris  la  hardieffe  de  vous  offrit  toufiours 
quelque  chou^e  de  mes  ouurages  \  depuis  {heure  de  votre  naïf- 
fanOe'iufqu  a  votre  auenemmt  à  la  Couronne,  ie  ferow  i  blÂ- 
mer  fi  te  ne  perfeuerox  auec  le  même  %ele ,  veu  le  bon  ml  du- 
quel il  a  pieu  À  V.  M,  me  regarder  toutes  les  fois  que  ie  me  fuis, 
mis  en  deuoir  de  luy  randre  hommage  de  et  Me  tauoy  xecumlti 
dans  le  champ  des  Mu%es.  *A  la  venté  y  S  I  K.  E ,  ïeuffe  dexj- 
rè  ml  prexanter  à  cette  heure  a  tacoutumée  ,  Auec  des  paroles 
de  rcjoillfjance y  <&  ne  mélogner^en  ce  témoignage  de  mort 
tres-humble  feruice ,  du  fide  que  iay  continueUema^Jt-  recher- 
che pour  nieffayer  de  luy  eftre  Açreable.  Mais  pmfque  les,  efi* 
fets  du  tans  y  renflent,  il  faut  fi  ranger  àtobelffance,  &> fai- 
sant ioug  klanecefûté  >me  recoudre  à  fis  volonté^.  Cefi 
pourquoy  y  Si  R.  E  ?  le  me  viens  ietteren  larmes  auspie^de 
V.M.  luy  présentant  ce  que  le  duell  &  la  triflejfemont  vou- 
lu permet  ttre  de  foupirer  furies  cendres  dit  feu  Roy  votre 
père ,  que  D I  E  v  abfolue ,  Prince  a  la  vérité  fi  grand  & 
fi  admirable,  que  ie  rougjrois  den  o^er  parler  fi  les  obligations 
que  to'M  les  François  luy  ont  p-eneralemant7  &  la  fidélité  que 
tedoy  a  V.  M.  ne  mi  inuitoient.  le  ne  doute  point,  Sire^ 
yuetel  fitjet  lamantable  ne  tire  des  larmes  de  vosyeus>aufîi 


bailleurs  me  promes-)e  qu'il  fer  a  naître  du  plaisir  en  vvtre 
amep.tr  le  récit  des  mérites  £7*  de  la  gloire  de  ce  Monàrqve 
iwuincible.  Et  Sautant  que  la  ioye  adoucit  le  duell  quand  elle 
rjt  mêlée  parmy,  te  vous  prenante  quant  é  ce  Poème  funèbre 
iHymne  de  réioù'ifiace  que  ïavoy  fait  fur  {Entrée  de  la  R  E  y- 
N  l .  fi  parmi  {-vn  V.  M,  conçoit  des  objets  de  trlflefje,  elle  en 
trotu  erra  dans  {autre  de  parfait  contantemant  >  étant  comme 
vneîdée  duTriomfe  quelle  attand  quand  elle  aura  efléfacrée 
de  la  main  des  linges,  Puis  >  S  I  K  E  ,  il  ne  viendra,  mal  à  pro- 
pos que  {on  voûte  déformais  par  {oreille  le  foulas  que  notre 
commun  defaflreafi  mixer  ablemant  raui  a  nos  y  eus, mais  cefl 
rafrefehir  nos  douleurs  que  de  le  ramanteuoir  >  ie  finir ay 
donc  mon  difeours  5  pour  fuplier  V.  M .  me  vouloir 
tant  honorer  que  d 'auoir  à  gré  mon  labeur ,  &  de  me  vouloir 
tenir  du  nombre  de  vos  très- f  délies  &  tres-deuos  [ujets  y 
priant  D I  E  V  qutl  vous  comble  de  fes  grâces  ,  vous 
maintienne  enPaîsyaymé  £7*  craint  fur  tous  les  Rois  de  U 
terre ?  &  me  rande  capable  cfcjlrc, 


SlfcKJ 


D.  V.  M.  letres-humblc&tres- 
obeiffant  fujet&feruiteur» 

C.  G  A  K>  N  I  E  R.- 


TOMBEAV 

DE    rRES-HJÏT,    TRES- 

AVGVStE,     ET     TRES-IN  FIN- 

cible  Prince »,  Henry  le  Cran®, 
Rot  de  France  ç$  de 
thÇauarre. 


Bons  Dieus  quels  effets!  bonsDieus  quelle 

influance! 
Que  le  trein  des  faizos  eftran*pli  dmcoftance/ 
„Que  le  Monde  eft  trompeur  !  ah  !  c  eft  la  vérité 
^Qu'icy  bas  tout  n'eft  rien  que  pure  vanité! 
„Rien  d'allure  ni  meut,  rien  de  ferme  ni  dure, 
55Vn  ombre/vn  vant,vn  fonge5vnc  fraile  verdure 
,5Qui  pafle  incontinant5vnc  vermeille  fleur 
3,Que  Nature  embellit  dvnc  viue  couleur 
55Au  naître  de  TAurore&:  qui  meurt  dcflcchéc 
3, Quand  la  flamme  du  iour  eft  fous  l'onde  cachée, 

Toutraui  d'alegreffe  &:  de  contantemant, 
le  refpiroy  naguère  (ô  foudain  changemant!) 

A 


1 
LcdezircTriomfc&Iapompe  naiflante 
Dvne  Reyne  parfaitte  en  vertus  fleuriflan  te, 
Et  maintenant ,  comblé  de  triftciTe  &:  d  émoy, 
le  foupirelamort&fabfance  dvn  Roy, 
Qui,  f  oit  en  fait  de  pais  ou  foi  t  en  fait  de  gucrre> 
Ncutiamaisfon  pareil  en  mérite  fur  terre. 

•Les  Vierges  de  ParnalTe .  à  tetins  decouucrs, 
A  cheueusemperlez,en  acoutremans  vers, 
Ayant  quicé  leurs  eaus,  leurs  bois  &  leurs  môtagncs, 
Leurs  antres  3  leurs  rochers  3  leurs  vaus  &  leurs  cam- 
pagnes, 
M'auoient  tant  honore  que  de  venir  mon  ter 
Les  reiTors  de  ma  lyre  ,  afin  de  container 
Les  Deitez  de  France  éternisant  icur  gloire: 
Et  ces  neuf  do  des  Seurs,  en  longue  robe  noire. 
En  cheueus  négligez,  en  fein  meurtri  de  cous, 
Par  vn  effet  contraire  &  par  vn  air  moins  dous 
Me  viennent  réutiilerdvnc  féconde  atein  te, 
Dezirant  que  fanonce(ôfachcuze  contrainte!) 
Parles  élancemans  d'vne  funefte  Vois3 
Le  malheur  qui  dezole  à  iamais  les  François. 

le  guidoymonnauire  a fouhait  parles  ondes, 
I'auizoy  dans  les  Cicus  les  deus  lumières  blondes 
Qujproduizentlc  calme,  &:  par  tout  les  Zèfïrs 
Acompagnoient  ma  route  au  vaut  de  leurs  foupirs. 
Ore'il  me  faut  cingler  parles  vagues  falées, 
P'cfrroy,  d'horreur,  d'écume  &  d'orage  empoulées, 
Sans  timon,  fans  lumière,  &  voguer  fous  l'effort 


3 

Des  vans  dclamizcre&:  des  eaus  delà  Mort. 

Ha  dureobciilance!  ha  volonté  cruelle! 

Ha  Muzes  !  ha  !  faut-il  que  mon  dueil  renouuclle 

En  tels  commandemans ,  &  que  ie  fois  tante 

D  aprandrcvne  infortune  à  la  poftcrité5 

QiùrauitàlaFrancc,  àl'abord  de  fa  ioye, 

Sonplusricheorncimntparvneiniuftevoyc. 

Iedi(lepnis-jcdLre)ha!ce  Roy  nompareil, 
Qui  de  fonde  Hefpçride  au  Leuant  du  Soleil 
Auoit  planté  fa  gloire  aucc  tant  de  Trofées, 
Ce  grand  Prince  Henry  digne  de  mile  Orfées, 
Cette  perle  des  Roys,  ce  Phénix  des  guerriers 
Qui  portoic  fur  le  front  tant  de  brau  es  lauriers, 

C'eft  vn  areft  fatal,  vne  ordonnance  exprefïc 
Que  toufiours  les  plaizirs  font  mêlez  de  triileffe, 
Les  plusbeausiours  d  Eté  font  les  plus  orageus, 
/3Les  bois  les  plus  gaillars  font  les  plus  ombrageus, 
3,Lcsfleuueslrs  plus  dous  ont  le  moins  daflurance, 
„Et voit-on  que lefoudreimpetueus  s'élance, 
55Eclerant  &  bruyant 5  fur  les  nions  agitez 
53Et  furie  front  plus  haut  des  plus  nobles  Citez. 

Prefque  tous  les  maris  des  cinquante  Bciides 
Furent faciifiez  ausbors  Achcrontides, 
Piteus  euenemant^au  lieu  de  receuoir 
Les  éhas  amoureus  qu'va  amaat  doit  auoir. 

Hypodame&:Thetis,fous  Hymen  affamblées, 
Virent  differamant  leurs  noces  partroublées, 
.Theûs  par  fa  Dilcordc  5  Hypadainf  en  l'horreur 


?") 


-» 
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Du  carnage  &  du  fang  alumcz  de  fureur, 

Et  les  Princes  Troyens,  au  milieu  de  leur  fefte, 
Des  vins  &  du  repos ,  feruirent  de  conquefte 
Aus  gens  d  armes  Grejois,  qui,  fiers  en  cruautez, 
Bornercntparleurmort  leurs  douces  voluptez: 
3,  Ainfi  vont  les  D  eftins  à  qui  Ton  rand  homage, 
La  France  dezolée  en  donne  témoignage. 

Henry,  ce  grand  Monarqve,  auoit  déjà 
par  tout 
Les  coins  de  l'Vniucrs  femé  de  bout  en  bout 
'Sa  valeur  indontable  3  &  déjà  (es  louanges 
Rauiiïoient  les  cfpris  des  nations  étranges. 

L e  nom  du  grand  H  e  n  r  y , la  merueiile  des  Rois, 
Etoit  leur  entreticn,courant  defîur  leur  vois 
Iour  &r  nuit,  à  toute  heure,  cV  le  iugeoient  famblablc 
Aus  habitans  des  Cieus,quand  d  vn  oeil  effroyable 
Ils  étonnent  les  airs ,  &  que  fur  les  humains 
Us  dardent  couroucez  la  rigueur  de  leurs  mains. 

Ce  R  o  y  qui  difpozoit  de  la  chance  des  armes, 
Ce  Père  des  ioldas,  ce  Prince  des  gens-darmes 
Que  D  i  e  v  fauorizoit  miraculeuz emant , 
Voulant  régir  le  Monde  autant  heureuzemant 
Qu'il  regiffoit  la  France,  &  val  eureus  &:  iufte 
Le  ranger  à  les  lois  comme  Cezar  Augufte , 
Il  fit  foudainemant,telqu'vn  autre  Dieu  Mars l 
Au  fon  de  la  trompette  armer  tant  de  foudars 
Que  la  noire  campagne  en  tous  lieus  engagée 
De  fer  Se  de  cheuaus  demeuroit  ombragée. 

Tant 
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Tant  de  canons  jamais  on.n'cntandit  marcher. 

Les  armures  du  croc  on  voyoit  détacher, 
On  les  ir  cttoit  en  point ,  on  les  faizoit  reluire, 
Et  déjà  la  Vi&oire  amplemant  faizoit  bruire 
Que  Henry,  le  premier  detantdeRoys  diuers, 
S'en  aloit  conquéter  le  rond  de  F  Vmuers. 

Les Etrangers^quifontvoizins delà  Frontière, 
Aprehandoient  craintifs  cette  force  guerrière, 
Leurfang  deuenoit  froid,  ils  nauoiét  plus  de  cœurs, 
L'effroy  que  leur  bailloit  ce  veinqueur  des  vem- 

queurs 
Leur  faizoit  tomber  lame  ^  affurez  dcleurs  pertes, 
Leurs  viles-s'étonnoient&dcmeuroient  djezertes, 
Leurs  bourgs  eV  leurs  chateaus  à  l'abandô  s'ouuroi£r$ 
Leurs  plaines  de  fiiance  &  d'horreur  fe  couuroient, 
Et  les  plus  courageus ,  dépouruùs  de  conduite, 
Pouréuiterlamortfedonnoientàlafuite. 

Si  les  proches  voizinsétoient  glacez  de  peur, 
Silacrainteh^bitoitauprofondde  leurcœur, 
Ceus  deloinneviuoientenplus  grande  aîTurancc^ 
Et  n'eft  pas  iufqu'au  Turc ,  effroyable  en  puiffanec, 
Quines'épouuantatdecernignon  desDieus^ 
Bien  qu'il  paffe  en  guerriers  les  Etoiles  des  Cieus* 

Tandis  ce  R  o  y  iugeant ,  dVn  entandemant  ii^e$ 
Qu'il  aloit  commancer  vn  pénible  voyage, 
Et  que  Ion  tans  en  guerre ,  auant  que  retourner, 
Par  des  lieus  inco-nnus  il  pourroit  féj  ourner., 
Il  voulut  que  la  R  e  y  w  E,  étant  fa  Lieutcnantc, 

B 
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En  £ïueur  de  l'Etat  cûr  U  nom  <|e  Rc^cantc, 
Ex  la  feit  couronner  aucc  folen&kê, 
Pour  donner  le  rang  même  àibn  authoritc 
Qu'il  au  oit  au  Royaume  ,&  de  volonté  franche 
Luy  départir!  honneur  qu'auoit  la  lley ne  Blanche. 

Peià^etfcc  Princess  E,enc]uinousefpcrons, 
Dçuoit  par  vn  Triomfe ,  entre  mile  clairons, 
.  E  ntrer  en  fon  Paris:  tout  flamboit  dalcgreffe 
A  l'abord  deziré dvne telle  Princesse. 

La  Concpide  &  la  Paîs  marchoient  de  tous  côtezj 
Iamais  tant  d'aparcil  ny  tanr  de  raretez 
Ne  brillèrent  fur  terre  ,  ah  cruelle  infortune  ! 
Ah  rigueur!  ah  trifteffe!  ah  douleur  importune! 
Au  comble  des  plaizirs  &  des  6batemans5 
Des  charmes  5  des  foulas  &  des  contantemans 
H  e  n  ry  vient  à  mourir ,  ah  fatale  iournéel 
Malheureus  accidant!  ahfîeredeftinée! 
Miiscommant  ?  finit-il  de  naturelle  mort 
Es  bras  de  fon  Epouze  ?  ah  lamantable  fort  ! 
Au  fons  de  fon  caroile  vn  barbare  homicide, 
Vn  bourreau  mizcrablc,  vn  traître  parricide 
.Tr.apresdefon  L  ovvre,  en  l'enclos  de  Paris, 
Dvn  couteau  ce  bon  Prince  entre  (es  faùoris. 
Horreur épouuantable  !  ainfi  mourut  Achile 
Etant  dcuajit  lesmursdelaTroyenne  vile, 
Ainfi  mourut  Cezar  étant  dans  fon  Palais, 
Enfanglanté  de  cous  par  (es  mêmes  valais, 
Malheureus  fux  ecluy  qui  du  fons  de  la  terre 
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Premier  tin  le  fer  inftrumantdcja  guerre,1 

Il  étoit  defer  même ,  Se  plus  cruel  cent  fois 
Que  tous  ces  animaus  qui  frequantent  les  bois. 

Les  meurtres,  lesrombas  eurent  par  luy  naiiftnce, 
Il  fit  la  More  Jcgere  3  il  la  mit  en  piUiancc 
De  racourcir  nos  iours ,  &  de  guider  nos  pas, 
A  moins  d'vn'clin  de  tefte ,  où  règne  le  trépas. 
Delà  que  de  malheurs.ont  couru  les  Prouinccs! 
Que  d'homes  terrailez!  quedeRoys!  que  de  Princes! 
D e  là  ce  Monltre  horrible ,  oprobre  de  nos  iours, 
A  tué  nôtre  Pp.ince  au  plus  beau  de  (on  cours,* 

Ah  traître .' ah  déloyal/  où  vizoit  ton  courage! 
Quel  Demo'n  te  ponflbit  !  quelle  erreur  !  quelle  rage! 
Diev  cherit-il  le  meurtre?  ha  /  quand  vu  Roy  (croie 
Le  plus  méchant  qui  viuc  il  ne  s'accorderoit 
AlefairctomberTouslc  glaiue homicide: 
Mais  quel  étoit  le  nôtre  (  ô  méchant  ArfaflSde) 
Vn  Prince  dous,clemant,fans  colère &iaas fiel, 
Qni  reftoroit  l'Eglize ,  vn  fauorit  du  Ciel, 
Qui  maintenoit  la  Pais ,  honoroit  la  Iuftice, 
Et  bref  i'épouuantail  des  excez&du  vice. 

La  bonté  de  ce  Roy  te  deuoitaréter, 
Sa naiue douceur  pouuoit  des-agiter 
La  fureur  de  ton  ame,  hé  quoy  ?fi  les  gens-darmes 
Les  plus  hardis  qui  foien  t  au  manimant  des  armes 
R edo  utoient  ce  Guerrier,  &:  fi  les  plus  fors  Rois 
Deuant  Ces  Mai  e  s  te  z  ont  pâli  tant  de  fois 
Iufquatoumerledos^comme  eus-tu  laflurancc 

Bij 


S 

D'ataqucr,  inhumain,  cet  Hercule  de  France? 

I  e  n'ay  me  point  le  fang  3  ic  hay  les  cruautez, 
Mais. (i'en  praxis  à  témoin  les  faintes  Deïtcz) 
levoudroy,  pour  tout  bicoque  Ton  m'eut  fait  la  grâce 
De  t  auotr  mis  à  mort  ,i'eufie  été  l'oiurçpaife 
Les  plus  cruels  boureaus ,  &:  dis  ans  de  tourmant 
N    m'euifent  rien  paru qu'vne heure feulemant. 

Pourquoyfuis-je  François /que  ne  fuis-jevn  Tar- 
tare/ 
Helas  !  puis  quVn  François  eut  l'ame  fi  barbare; 
Ha^François  qui  viuiez  fi  comblez  de  renom, 
Qj-ciie  tache abrunii'èclatdç vôtre  nom, 
François  vient  de  Franchise,  &  du  nomHe  fidellc 
Sur  loin  es  nations  les  François  on  appelle. 

Non  ceMonftrenouueau  ne  fut  iamais  François, 
Vue  Louue  cruelle-,  vne  Lionne  âinçois, 
A  qui  tous  les  Démons  auoient  prêté  la  vie, 
I  uy  tandit  la  mamelle  es  dezers  de  Lybie. 

levyce  Tigre  fier  quand  il  ala  mourir 
DVn  fuplicc.  trop  dous  3  ah/  ie  cuiday  pen> 
En  voyant  tel  Prodige,  &  depuis  l'heure  même, 
V  ne  dure  trifteife,  vne  langueur  extrême 
A  palTé  dans  mes  ners ,  &  mon  Cœur  aflige,^ 
Des  ce  rmlheurcus  iour  efl:  demeuré  changé 
Comme  ceus  qui  iadis ,  auec  trop  peu  de  ruze, 
Auoïeivconfïdeié  larace  deMeduze. 

Ah/ Gardes,  ah!  commant  laiiîiez- vous  aprocher 

Vate.MondredVn  Roy  qui  nous  écoit  fi  cher^ 
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Ah  !  que  dans  Saiîit  Denis  ;  &:  même  dans  I'Eglize 
^(D  i  e  v  qui  maintient  les  Roy  s  Se  qui  les  authorize 
Vouseneûtaprouuez)  neleranuerfiez-vous 
Etandufurla  place  outré  de  mile  cous. 

Ah  !  S  i  r  e  5  ah  /la  douceur  qui  vous  fut  naturelle 
A  cauzé  votre  mort  impiteuze  &:  cruelle, 
Votre  mémebonte  vous  a  mis  au  cercueil, 
Et  nous  en  portons ,  S  i  r  e  ,yne  triftciTc,  vn  dueil 
Qui  neïnouront  iamais  ,  an  /  pardon  grand  M  o* 

NARQVE, 

Vous  auezmislaFranccaugironde  la  Parque, 
On  n'ivitqu  en  mourant,  on s'i  tircaus  cheueus, 
On  fanglotte3  on  lamante ,  on  ni  fait  plus  de  veus^ 
L e  defefpoiri  règne ,  &:  toutes  ces  merueilles, 
Cet  or  &  cet  argeant ,  ces  beautez  nompareilles 
Qui brilloient  dans  Paris  ,cesTableaus  diferans, 
Ces  Arcs,  ces  Chapitcaus  ne  font  plus  furies  rans. 
Ils  ont  changé  de  face ,  on  n'i  voit  que  ténèbres, 
Que  cierges  alumèz,qu'aparance$.  funèbres, 
Moines,Crois.,triftes  chans  y  marchét  tous  les  iours. 
Et  cette  grand'  Princesse  ,  où  vos  faintes  amours 
Aûoient  fait  leur  Palais,  n'eft  plus  cette  Princesse 
Quile  Ieudy  parut  auec  tant  dalégrefïe 
En  pompe  à  Saint  Denis,  elle  n'a  plus  ce  teint 
De  Lys  blancs  &  d'oeillets  que  la  Grâce  auoit  peint. 
On  ne  la  connoit  plus ,  elle  n'eft  plus  compagne 
De  ce -Roy  quichangeoitlêfceptrc  d'Alemagne, 
Et  qui  deuoit  rejoindre >  en  faueurd'vn  Lovys, 

Biij 


La  vieille  Aigle  Romaine  aus  fairftes  fleurs  -de  Lys. 

Elle  cft  comme  Alcione ,  après  que  la  tampaitc 
Eut  en  mer  répandu  fios  fur  flos  fur  lataite 
D^ibonRoy  ion  Epous^Ceix  qui  ne  voulut  pas, 
Bien  qu'on  Ten  aducrut ,  retarder  ioti  trémas. 

Mais  quel  eft-ilce  Roy  dont  ia  France  f.ft  dolante? 
Queleftce.Demy-Dieu  quela  terre  iamante? 
Vn  Prince  incomparable  ,vn  Mon  arçvv  e  ou 

les  Cieus       i  •    • 

Auoientcomincà  l'enui  répandu  tout  leur  mieus. 

Saint  Lovys  futayeuldece  Roy  magnanime. 
Le  trauailindonté^quilcs  Princes  anime, 
Nouritfon  âge  tandre,&  bien  qirii  fût  du  fang 
Et  de  TEtre  de  ccusqui  cheminent  au  rang 
Des  premiers  Roys  Chrétiens,  il  eut  même  auanture 
Que  les  pauurcsioldas  qui  ronflent  fur  la  dure. 

Du  côté  Matcrneiilfut  prochedes  Roys 
Qui  fleurhToient  naguereau  ficcledcs  Valois, 
Ayant  pour  Ion  i^yeulevne  perle  en  mérite, 
Ll  fçauante,diuinc&:  fage  Margverite, 
SeurdeFRANçois  -Premier  j&dvn  même  côté    .. 
Des  Lvxambovrgs  encore  il  fut  aparanté. 

Mais  que  la  race  ait  lieu  pour  des  âmes  fans  gloire, 
Henry,  dont  les  vertus  deuançcnt  lamcmoire, 
N'a  befoin  d  aucun  aide ,  il  étoit  vn  Soleil 
Qui  dardoit  fans  emprunt  les  rayons  de  fon  œil. 

Quel  Roy  fut  plus  humain ,  plus  acort  &  plus  fage? 
Quel  Prince  fut  plus  dous  ; ?  quel  homme  eut  d'auan- 


tage 


II 

(  De  clcmancc  &  d  amour  ?  ce  qui  pareillemant 
Eutplus  dinrelligeancc&plus  d'entandemant? 

I]  fie  ce  que  l'es  R oys  iVauoient  iamais  fçeu  fairc$ 
II  maintint  par  acord  3  d  Vn  mouuemant  contraire, 
L  es  cfpris diuifez ,  &  iugean  t  que  le  fer 
Donnant  prizeàl'cîreur la  f croit  triomfer 
A  fourcis  eminans  plutôt  que  de  l'abatrc, 
Ulafitparraizonsiournellcmantcombatre. 

Iamais  Roy  n'aima  tant  l'Eglize  qu'il  fézoit, 
Ilcheriflbitlesbons,illes  fauorizoït,  . 
Donnoitlcs  Eucchcz  aus  hommes  defeiance, 
Ilctoitennemy  de  la  vaine  depance,  # 

R  oyal  en  batimans,  en  Palais  ,  en  Chatcaus, 
Si richemant  ornez ,  fi parfaitement  bcaus, 
Que  l'Etranger  raui,ril  {cachant  plus  qncdftc, 
Iugeoitvn  Paradis quclcFrançois'Empirc. 

Il  fut  fage  en  Epargne  3  &  qui  voudrok  blâmer 
Vne  telle  vertu  que  Ton  doit  eftimer 
,  Jl  auroit  vn  grand  tort  :  par  argeant  on  conferu c 
„Les  Royaumes  puiflans,  &  l'argean*  de  rezerue 
^Baille  plus  de  terreur  aus  Princes  étrangers, 
„ Que  les  plus  fie/s  objets  des  plus  cruels  dangers. 

Il  n'étoit  point  jurcur ,  il  croit  équitable, 
Terme ,  pront  &  confiant  ,  fidelle  &  véritable. 
S'il  en  fut  iamais  vn ,  reucré  ,  bien  ayme, 
Sur  tous  lasPotantas  de  la  terre  eftimé. 
jjL'hommcn'cft  point  vn  Dieu, ce  Prince  aimoit 
les  femmes, 
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Dauid les  aymabien^Sanlonviuoit  des  flammes 
Qui  partoient  de  leurs  y  eus ,  &  (fi  Ton  veut  ietter 
Les  fables  en  auant  )  le  grand  Dieu  Iupiter5 
Bien  qu'il  eût  en  ("es  mains  l'éclair  &:  le  tonnerre, 
Il  fit  honneur  aus  traits  dont  rArcbero^énferre 
L  es  hommes  &  les  Dieus  &  n'eft  pas  iufqu'à  Mars 
Qui  n eprouue  en  fon  cœur  la  pointe  de  les  dars. 
35  Amour  eft  naturel  5  mais  comme  les  montagnes 
„Paroifsét  mieus  de  loin  que  ne  font  les  campagnes, 
5,Dememe  les  amours  des  Grands  afiujétis 
j^ParoilTent  mieus  à  l'œil  que  celles  des  petis, 
Et  quand  ils  ne  feroient  que  mouuoir  leurs  œillades, 
Chacun  dkoit  qu'Amour  les  a  randus  malades. 

QuitonscesdiferanSjpaflbn  tant  devenus 
Dont  Cet  heureus  Mon  àr<$v e  eutlcsfensreuétus3 
O  n  ne  les  peut  n  ombrer ,  c'eft  vne  mer  profonde, 
C'eft  vn  goufre5vn  Cahos5vn  firmamant,vn  monde, 
Parlon  de  la  valeur  ,&touchon  lescombas 
De  ce  Roy  qui  paffoit  tous  les  Roys  d'icy  bas. 
Il  ne  faut  point  trahir  de  fi  dignes  louanges, 
Et  bien  qu'elles  ne  foient  que  pour  la  vois  des  Anges* 
Bien  qu'Homère  tramblât  en  les  voujant  toucher, 
Ne  craignon  le deiaftré  limitons  le  Nocher, 
Qui  pour  gaigner  de  l'or  aus  étranges  riuages 
Se  donne  à  la  mercydes  vans  &  des  orages* 

Alexandre  &  Cezar  qui  furent  fi  vaillant, 
Qui  ramportoient  l'honneur  fut  tous  les  bataillai!^ 
Ces  foudKSjCcssuerrierSj  dot  les  nobles  conquaîtes 
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DVn  bois  de  lauriers  vers  couronnèrent  leurs  taîtes, 
Ces  Renaus,  ces  Rolans  qui  firent  tant  d'explois, 
A  l'égal  de  H  enry,  lamerueilie  dcsRoys, 
Etoicntdcsaprantisauméticrdcla  guerre: 
C'étoitparles  combas  vn  orage  ^vn  tonnerre 
Cinq  cens  fois  plus  à  craindre  &  plus  à  redouter 
Que  ecluy  qui  flamboyé  es  mains  de  Iupitcr, 
Et  frapant  les  rochers  5  que  Ton  ne  peut  dhfoudre, 
Les  brize,lescojafomme&:ies  réduit  en  poudre. 

Quand  ces  Princes  viuoient  acoirplis  de  renoni^ 
Rampars  ny  rauelins  ,  ny  foffez ,  ny  canon^ 
Defances,  éperons,  parapets  ny  terrafies, 
Moufquets  ny  piftolcts,  ny  petars  ny  cuiraces 
N'étoicntcommeilsfontore,  &  les  hommes  ferrez. 
Parle  front,  parles  flans  des  bataillons  quai  rez 
Ne  débandoient  alors ,  d'vne  étrange  furie. 
Les  boulets  à  l'égal  de  nôtre  Infanterie. 

L'on  eût  conquis  plutôt  vn  grand  pays  entier 
Qued'auoirvn  logis,  enlcuervn  quartier, 
Et  l'on  eût  plutôt  mis  vne  grand'  vile  en  cendre^ 
Quedefairevne  tour  ou  quelque  moulin  randre. 

Voilacomme  H  en  ry,1c  Rot  derVniuers, 
Surpaflbitcn  valeur  tant  de  Princes  diuers 
Commeillesdeuançoit  d'amour  &  de  demanda; 
Voilacomme  H  en  ry  le  bouclier  de  la  France, 
Bataillant  iour&  nuit  (an  s  crainte  des  bazars, 
Auoit  terni  la  gloire  &  le  nom  dcsCezars. 

Ce  Phénix,  ce  grand  Mars  quifui  fi  redoutable, 

C, 


Ce  parangon  des  Roys  qui  fut  tant  admirable, 
Nerancontraiamais  lesennemisaus  chams, 
Qui  ne  les  abatït  deffous  les  cous  tranchans 
Dcfon  glaiue  terrible,  &:  que  fà  main  guerrière 
Ne  les  enfeu  élit  dans  lombreuze  riuicre. 

Sonfrontlcsétonnoit^&redoutoient  fes  yeus 
Comme  on  fait  la  tampaîte  &  les  fiâmes  des  Cieus, 
Quand  par  le  bras  du  Cancre  ,  alumé  d'étincelles, 
Phebus  ouure  la  terre  &  blondit  les  jauelles. 

Mains  Roys  font  honorez  du  fait  de  leurs  fujets, 
Onleurdonncleur  gloire,  &  met-on  leurs  projets 
Enleur  nom  bien  fouuant  au  courant  de  l'Hiftoire; 
Mais  quel  nom,  quel  honneur,  quel  pris  &  quelle 

gloire 
N'a  mérité  Henry?cc  preus,  ce  vaillant  Roy, 
Comme  vn  fimple  gendarme,  à  trauers  de l'effroy 
S'eft  toufioursrancontréparmylescmbufcades, 
L'acier,  les  piftolets  &lcs  harquebuzades, 
LespiqueSjlescheuauSjlesmaileSjlesharnois, 
Encourageant  les  liens  &  de  cœur&  de  vois. 

D'éloigné  qu'il  étoit&  banni  des  les  terres, 
Depauure&rmal-aizéparla  fuittedes  guerres 
(Merucillcincomparable!)  ilfefcit  Roy  puiiïànt, 
En  grandeur ,  en  threzors ,  en  vertus  florifTant, 

Il  conquit  en  fis  ans  la  France  reuoltée, 
D'vn  courage  inueincù ,  d'vne  force  indontée, 
Meit  1  Efpagnol  en  route,  &:,  par  fes  vaillans  fais, 
L  limita  de  contrainte  à  demander  la  Pais 


A  fon  des-auantage ,  en  luy  randant  fes  viles, 
S  es  fors  &  fes  chateaus  ;  &:  nos  plaines  tranquilcs 
Veirentàdoncmarcherenleurfcin,deusà  deus, 
AulieudesRegiman?,leschcuaus  &les  beus. 
Tout  ce  remit  en  ordre ,  &  cette  belle  Aftréc, 
Cette  Nymfe au  dous  œil  (qui  dans  cette  contrée 
Flâbe  encore  auiourd'huy  par  le  vouloir  desCicus) 
I  vintrafferener  les  flosiniurieus 
Qui  lançoient  nôtre  poupe  en  l'effort  de  l'orage 
S ur le  front  des  rochers  voizine  du  naufrage. 

Diray-ie  les  affaus,  tairay-ie les  cornbas 
Où  ce  Roy  verfatantde  gens-d'armes  à  bas? 
Dois-je  mettre  en  auant  toutes  fes  entreprizes, 
Rancontres ,  lièges , cous,  batailles,  & fuiprifes? 
En  diray-je  le  nombre  ?ha  /la  vois  me  faudroit 
Parauant  la  matière ,  &  l'homme  plus  adroit. 
Et  le  mieus  auoùé  des  neuf  brunes  Pucelles, 
Nepouroit  mettre  en  bruit  des  conquaîtes  fi  belles. 

le  me  fens  tout  pareil  aus  bergères  qui  vont 
En  May  dans  les  iardins  où  les  fleurettes  font: 
Vn  giroflier  paroït  ,  vn  œillet  le  rancontre, 
Vneroze étincelle,  vne  flambe  fe montre, 
Vn  Lys,  v»  hyacinthe ,  &  voyent  tant  de  fleurs, 
Tant  deraresbeautez&de  riches  couleurs 
Deçà  delà  briller,  qu'elles  ne  peuuent  dire 
Lefquelles  d'aiïurance  elles  veulent  élire. 

Ainfi  parmy  les  faits  du  grand  Prince  Hen  r  y, 
Qui  fut  des  plus  grans  Dieus  le  plus  cher  fauori, 
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l'en  voy  tant  réplandir  que  ie  ne  puis  entandre 
E  n  mon  amc  à  laquelle  ores  ie  me  doy  prandre. 

Siievcus ;  témoigner fescombasvalcureus, 
1  csaffausdiieransdvn  Roy1!!  gencreus 
tueillentmcscfpris.&riiem'auanture 
1  'en  parler  en  mes  vers ,  alors  ie  me  figure 
$  c:  batailles  de  pris  .leurs  cous  &  leurs  cifors 
Qui  ioncherent  la  plaine  &  de  fang  &  de  mors. 

Qui ,  des  peuples  brûlez  iufqu'aus  chas  de  Scythie, 
rcutignorcr commant  Paris  aflujcttie 
Rdeuaiafranchizc>^:quidenndc5aubord 
OuPhebus  enlarncrfes  paupières  endort, 
N'a  iamais  entandu  la  prize  &  la  reprize 
D'Amiens  fur  l'Eipagne  à  fbf  ce  reconquize? 

Onfçaittropcom  v:e  Lan  fur  repris  iurvn  mont, 
Orqifti  fût  imprenable  &  qu'ijfamblât  de  front 
Ariuer  dans  les  airs s on  içait  comme  laFcre 
J'arcontrainte  échapalcsprizons  deMbere. 

Ha  Fontaine  Françoize  îrois-tu  dans  l'oubli! 
Toyquiveisdetesyeusce  grand  Prince, ennobli 
Des  faneurs  de  la  haut,  tcrraifer  deusmile  hommes. 
N'étant  acompagné  que  dç  ceut  gentis-hommes! 
Gcncrçuze  vertu .'  courage  de  lyon  ! 
Tout  ce  qu'on  a  chanté  des  guerres  d'Ilion 
S  croit  ores  voilé  fi  le  Chantre  de  Grèce 
Eût  connu  defonâge  vne  telle  proiieiïe. 
Arqu es  n  eft  nen  qu  vn  fonge3Yuri  n'çft  rien  qu'vn 
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Au  prés  de  ce  miracle,  &,  s'il  faut  plus  auant 

Pénétrer  les  effets  d'vnc  telle  victoire, 

Le  fuccez  de  Bretagne  aura  manque  de  gloircj 

Mon  efprit  cft  confus  en  tant  de  nobles  faits, 
Sur  tous  les  faits  de  guerre  vniqueman t  parfaits, 
Lay  les  fens  éblouis,  ô  mon  Diev  quelle  fuittel 
Comme  des  Cheualiers  qui  viennent  fans  conduitte 
Deuerslerandez-vous^ie  voy  de  tous  cotez 
Lef  geftesde  Henry  flamboyans  de  clartez. 
S  cdan  vient  dvne  part  &  le  camp  de  Limoges, 
DeTautreiaperçoylesmonsdes  Alobroges 
Sous  les  canons  trambler,  &:  comme  les  Hyuers 
Donnât  place  aus  Iumeaus  les  chams  paroifsét  vers,* 
De  même  après  l'horreur  de  tant  de  canonnades, 
Apres  le  feu,  le  fang,  après  les  moufquetades, 
le  voy  deflur  les  flos  à  branle  d  auirons, 
Au  milieu  des  haubois ,  des  fifres,  des  clairons, 
Voguer d'vn même  treinqueferoient  lesDéciTes, 
La  Reyne  fonEpouze&  l'honneur  des  Princefles 
Qu'il  attandfurlariue&  du  coeur  &  des  yeus$ 
Ileftenuironné  des  François  Demi-Dieus, 
Et  paroït  defïur  eus  de  port  &:  de  vizage 
Comme feroitvn  pin  fur vn  moindre  bocage* 

HaiquVnfirare  Prince,  vn  Roy  fivaleureus 
(O  Ciel!  ô mer /ô terre!  ô  Deftins  rigoureus!) 
Soittué  dVn  belitre^ha  perte  ireparable! 
Ha  douleur  !  ha  triftelîe  à  ïamais  déplorable  ! 
Malheureuz e  auanture  &:  malancontreus  foi  t, 
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Quedctcllcvermincvntclhommcfoit  mort/ 

Lesoutre-coulemansdes  plus  grandes  riuiercs, 
Les  Tans  defordonncz,Iestampcftes  meurtrières, 
Lesopozitionsde  Lune  &  de  Soleil, 
Et,  bref,  tous  ces  Deuins  nous  faizoient  voir  à  l'oeil 
Ce  malheureus  dezaftre  ,  &  le  coup  de  tonnerre 
Quis'entandit  enMarsannonçoit  par  la  terre, 
Allez  apertemant  i  que  (on  Mars  abatu 
Dcuoit  bien-tôt  mourir  en  perdant  fa  vertu.      I 

Les  Cieus  à  tel  abord  de  tnftefTe  pleurèrent, 
L'air  deuint  nuageus  ,  les  Affres  fc  voiler  ent, 
Phébus  eut  le  teint  blcme,&  Diane,  quiluit 
Pour  faire  vn  nouueau  iour  en  l'obfcur  de  la  nuit. 
Rouilla  fon  clair  vizage ,  &  la  trèfle  argentée 
De  Ion  poil  éclérant  deuint  enfanglantée. 

Toute  choze frémit  en  cetéuenemant, 
Et  Paris  deflur  tout,faizidétonnemant, 
Fut  vn  cors  priué  d'ame ,  ha  /  que  ce  périt  Monde, 
Cette  plaine  des  Lys  qui  n  a  point  de  féconde, 
HalD  ie  v,  que  ce  rampart  de  créance  &  de  foy 
Témoigna  de  feruice&d  amour  à  Ion  Roy! 

Cç  n'étok  quefoupirs ,  ce  n'étoit  rien  que  larmes, 
Sanglos3gemiifemans,complcintcs  &c  vacarmes, 
Les  vns  croizoient  les  bras,  les  autres,qui  plomboict 
Leur  eftomac  de  cous,  en  défaillant  tomboient, 
Lesautresfansmouuoiradoroientle  filancc, 
On  aloit,  on  venoit,  on  porroit  lafamblance 
DelaMort  furie  front ,  d'autant  qu'à  ecttefois 
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O  n  perdoit  fans  retour  le  Perc  des  Fran çois. 

Tel  bruit  vers  le  Printis5fur  les  branches  nouuellcs, 
Font  les  petis  oizeaus  cV  du  bec  &  des  ailes, 
Quand  leur  père  ou  leur  mère  ,  atrapez  fous  la  glus, 
Près  d  eus, comme  deuant, ne fe  rancontrent  plus. 

Si  Paris  futendueiltoutelaFrance  encore 
En  tous»lieusafait  voir  commant  elle  déplore 
Vn  Roy  fi  magnanime  &fi  plein  de  bcînté; 
L es  patoureaus  des  chams  l'ont  même  regretté, 
Leurs  troupeaus  l'ont  gemi^  couchez  à  la  ranuerfcj, 
Tout  foupire  &  lamante  vne  fin  fi  diuerfe, 
Les  chantres  peinturez  des  forays  &  des  bois 
Pour  y  contnbuerontacordé  leurvois, 
Les  fleurs  &  la  verdure  en  ont  panché  la  taïte, 
Et  les  arbres  fueilus  ,  comme  fi  la  tampaîte 
Au  oit  en  leur  difgràce  épandu  fa  rigueur. 
Afin  de  leur  ôter  leur  force  &  leur  vigueur. 
Et  fi  toute  la  France  a  randu  témoignage 
De  l'extrême  douleur  qui  touchoit  fon  courage. 
Les  Etrangers  de  même  ont  témoigné  commant 
Ils  en  auoient  reçcu  du  mécontantemant. 
L'Italie  a  maudit  cette  perte  comune, 
La  Flandre  &  le  Piémont  en  fi  dure  infortune 

■  Ont  ietté  des foupirs  ,1e Turc  ena  pleuré, 
Ceus  qui boiuent le  Rhin  , qui lauoient deziré 
Pour  être  leur  S  eigneur,en  ont  formé  des  pleintes$ 
LeRoydelaTamize  àreçeules  ateintes 

j  pefondepartemant?&:  les  peuples  gelez; 
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Qui  demeurent  vers  l'Ourfe,&  les  Mores  brûlez. 
Et  pourtant  fi  naguère  &"  la  France  &  l'hfpagne 
Ont  de  leur  fang  contraire  abruué  la  campagne, 
L'Efpagnol  en  (on  cœur  a  lamanté  dequoy 
Les  Roys font  peu  de  choze  ayant  perdu  ce  Roy. 
^    Mais  quoy?la  Mort  prand  tout,  il  s'ifaut  tous  ré- 
soudre. 
^Lcs  Grans&lespetis  elle  réduit  en  poudre, 
,3Et  fans  auoirrefpeét  des  Princes  couronnez 
„Ils  font  comme  artizans  par  elle  moiiïbnnez. 
Heftor  &:  Sarpedon  l'ont  connu  deuant  Troye, 
Achile&Menelas  par vne même  voye 
Ontbornéleurdeftins&:Troïle&:  Paris, 
C'eft  toutesfois  beaucoup  de  perdre  trois  Henkys 
Tuez  en  cinquante  ans,  &:  de  voir  par  outrance 
Hors  de  guerre  épancher  le  fang  Royal  de  France, 
Etvoirainfi  meuitrirvn  Roy  iivaleureus. 
Qui  nous  tenoit  en  paîs5&  nous  randoit  heureus, 
Non  pas  feulemant  nous ,  mais  tout  ce  qui  rcfpire 
D'oùle  Soleil  éclaire  &:  d'où  fon  char  il  vire. 

Il  auoît  tant  &  tant  de  hazars  échapez , 
Tant  &  tant  d'afiafTins  &:  de  malheurs  trompez. 
,?Maisfouuantlenauireéchapé  de  l'orage 
3,S  e  ron  t  par  vn  tans  calme  &  fc  perd  au  riuagc, 

O  a  n e  le  verra  plus,  il  cft  ores  là  haut 
Ioùiflant  du  bon-heur  qui  iamais  ne  deffaut, 
Il  nous  void  defïbus  luy,  iamais  deflur  la  terre 
On  ne  verra  marcher  ce  y  aillant  chef  de  guerre, 

S'ea 


S'en  eitfait,ileftmort,ilcft  à  Saint  Denis, 
Où  font  les  cors  des  Roys  quand  ils  fontdes-vnîs. 
Hier  (  quel  changemant/)  il  y  fut  pour  conduire 
Son  Epouze  en  triomfe,  &  n'auizoit-on  luire 
Que  riches  Diamans ,  auiourd'uy,  par  vn  fort 
Qui  nous  met  tous  enfamble  aus  dues  de  la  Mort, 
(Ah  !  les  Neueus  vn  iour  le  pouront-ils  bien  croire?) 
Il  y  va  talonné  d'vne  grand'  fuite  noire. 
De  cierges  alumez,  de  torches  &  de  Crois, 
Tels  font  les  Alcendans  &  les  Deftins  des  Roys. 

A  tout  iamais  les  fleurs  cnuironnentfa  Tombe,, 
L'ouurage  del'auette  en  abondance  y  tombe, 
Le  ne&ar  &  la  manne ,  &  foient  veus  à  Tentour 
Lesbâmesodoreusyfleurirnuit&iour. 

O  LovysIô  François  !que  vosTôbesgrauécs, 
Sur  les  autres  de  pris  ooblemant  éleuées 
D  Vn  orgueil  admiré  ,commançent  de  fléchir 
A  celle  de  Henry,  quefon  doit  enrichir 
Auec  plus  d'artifice  5  à  fin  que  la  mémoire 
Déformais  en  connoiiTc&:  l'honneur,  &  la  gloire.' 
5>    Que  dis-ie  la  mémoire  ?  ha  !  le  marbre  n'eft  rien, 
„Le  Tansenfait  fonpropre,ilfàutvn  autre bica 
„Pour  la  faire  durer  ,&  l'airain  ny  le  cuiurc 
5,N^ont  tant  d'authorité  que  les  enfans  d  Vn  lime. 

Il  conuient  parles  vers  luy  drciTêr  vn  Tombeau 
Qui  les  âges  furmonte ,  &:  ne  craign  e  ny  l'eau, 
Ny  le  feu ,  ny  les  vans,  ny  la  tampaîte  fiera 
Quant  à  moy  fi  ie  l'ay  des  mon  âge  première 
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Cclcbré icnir  Se  nuit,  ilfaut  qu'en  ce  dcuoir 
le  fâche  redoubler  ma  force  &:  mon  pouuoir: 
Et  bien  que  mes  Deftins  &  leur  dure  influanec 
Ay'ntclogné  mes  vers  de  la  reconnoifiance, 
le  m'ifens  obligé,  mon  Père  eut  cet  honneur 
De  le  tuiure  iadis,  &:  perdit  ce  bon-heur, 
Après  deus  ans  complets ,  au  gré  des  maladies 
Qui  rancneiupartoutfesforces  engourdies. 

O  Roy  quifusfigrand,fipui{lant&fifort. 
Et  n'es  rien  de  prezantqu'vn  ombre  de  la  mort, 
Vnevainepoufïïere,vn  triomfedes  Parques, 
O  leplusvaleureus  des  plus  vaillans  Monarques! 
Repoze  maintenant  quant  é  les  bien-heureus, 
Et  parmi  tint  de  biens  ne  fois  plus  dezirèus 
,,Des  Royaumes  d'embas^c'ett  vne  ondequipaflTc, 
L  e  bien  dont  tu  ioûis  tous  les  autres  furpafle, 
Et  le  ne  dtar  diuin  qu'à  cette  heure  tu  bois 
Vautmieus  que  tout  l'auoir  des  Princes  &  des  Roys. 

Et  vous  Roy  des  François  qui  venez  dVn  tel  Peie, 
Vous  mon  Prince  Lovys,quifortez  d'vncMerc 
Si  pleine  de  vertuz,  régnez,  &  faites  voir 
Auscomuns  yeusdetous  quel  efl votre  pouuoir: 
Croiffcz  en  tout  bon-heur  ,conferuezlaluftice, 
Refrennez  lescxcez&coiigez  le  vice, 
Aymez&  craignez  Diev,  maintenez  vos  fujets, 
Ettcl  queSaint  Lovys  ayezdetels  objets. 

CegrandDiEV  quipeuttout  régira  votreenfanec, 
lia  toufiours  montré  qu'il  veilioit  pour  Ja  France> 
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Vousl'aurez  pour  conduite,  il  ne  vous  lairrapoint, 
Vous  êtes  (on  images  vous  eftes#fon  Oint. 

C'eftluy  qui  donne  force  &:  non  point  les  armées 
Leieuneiucceiïcur  des  plaines  Idumces, 
Ce  vaillant  Prince  H ebrieu,  qui  fit  tant  de  combas. 
Ruades  Philiflins le  General  à  bas, 
Et,  fi  nous  voulons  croire  aus  Poèmes  de  la  Grèce, 
Hercule  aus  ans  premiers  de  fa  tandre  ieuneffe. 
Démontrant  fon  mérite  en  ce  premier  effort, 
Triomfa  des  ferpans  qui  demandoient  fa  mort. 

Fuyez  toute  rigueur,  abhorrez  la  vangeance, 
Comme  le  Roy  défunt  honorez  la  clemance, 
Elle  eft  fille  des  Cieus,  &  n'eft  rien  de  plus  dous 
Que  fesbeausyeusdiuins  qui  font  aimez  de  tous; 
LesDieusen  font  du  cas,cheriffcz-lademéme, 
Toutesfois  fi  Ton  porte  à  vôtre  Diadème 
Du  rcfpcct  moins  qu'il  faut,  prenez  corne  les  Dieus 
Le  tonnerre  en  vos  mains ,  ôfd'vn  bras  furieus, 
En  mile  tourbillons  5  débandez  la  tampaîte 
Deflurlesmalueuillans&lcurbrizezlataîte. 

Viuez,  croiffez,  régnez,  conferuez-nous  en  pais, 
Et  fi  vous  aprouuez  tous  les  vers  que  i'ay  fais 
Depuis  vôtre  naiffance,  en  vous  randant  homâge. 
Si  l'ardeur  qui  m  echaufe  &  lame  &le  courage 
A  vous  randre  feruice  a  pénétré  vos  fens, 
O  Rortoutleplus  grand  des  Roys  plus  fleuriffans! 
O  notre  chère  attante  /inclinez  à  ces  larmes, 
Quei'apans  à  front  bas  à  la  gloire  des  armes, 
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L  e  feu  R  o Y  votre  P  ère,  &  ne  regardez  point 
S»  le  chant  de  ma  Lyre  étant  fi  mal  en  point 
Vous  aborde  l'oreille,  he  ?qui  pouroit  bien  ,  S  i  r  e, 
Qhipouroit  bien  toucher  lesaccors  dVneLyre, 
FlIIc  vnPindareméme  incomparable  à  tous. 
Parmi  le  commun  dueil  quife  roule  entre  nous  ? 


FIN, 


HTMNE  TRIOMFJL  QVl 

^iVOir     ETE       FAIT    POVR    L'EN- 

trée  de  tres-Chreftietme  &  tre$-^4uguJlePrinceJfe 

M.ARIE  deMEDICIS,àprezantReync 

Régente  &  Mère  du  Roy  . 

VANDÎ'auroy  proteftéd'vnevoisfolennellc 
De  ne  plus  randre  hommage  à  la  bande  im- 
mortelle 

Des  Nymfes  de  Parnaffe.,  ou  quand  bien  ie  n'aurois 
La  vertu  de  chanterles  Princes  &  les  Roys: 
Pourtant  m'éueillerois-ie  en  ce  tans  où  nous  somes. 
Voyant  deuantles  yeus  de  plus  de  cent  mile  homes 
Etrangers  &  François  rauis  de  toutes  pars3 
TriomftrvneREYNEàrégaldesCezarSj 
Mais  qui  ces  Empereurs  deuance  en  la  manière 
Qu'vne  profonde  Mer  vne  baffe riuicre. 

Haufle  ta  porte  ô  l'heur  &  l'honneur  des  Citcz^ 
Paris  ville,  fans  pair,  en  qui  les  Deitez 
Ont  d'accord  répandu  leur  meilleure  influance: 
O  la  perle  du  monde  /  ô  l'Aftre  de  la  France 
Dont  les  rayons  prizez  décorent  TVniuers) 
Ceft  toy  qui  dois  ioûir  de  to  us  les  biens  diuers 
D'vnTiionife  fi  rare  &  fi  plein  de  mcrueillc, 
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Sus  donc  ,hauflc  ta  porte  3  ô  Ville  namparcillc; 
Afin  de  receuoir  en  tes  bras  éjouïs 

Celle  qui  nous  rebailie  vn  autre  Saint  L  o  v  y  s . 

N'eft-cc  pas  la  raizonqu'vne  grande  Princesse 
Que  rien  ne  parangonne,  ains  vne  grand'  Dceffc 
Entre  en  pompe  chez  toy,  qui  n'as  rien  de  pareil 
Des  hors  de  l'Oriant  au  Couchant  du  Soleil  ? 

Hé  ?  bons  Dieus  !  quelle  ville  icy  bas  eft  égale 
Au  miracle  parfait  de  ta  grandeur  Royale  ï 
Hé?quelle  ville  au  Monde  eft  plus  digne  que  toy 
DcreceuoirenellevneEpouze  de  Roy? 
Le  plus  heureus  Mon  arc^ve&Ic  plus  braue  en  guer- 
Qui  iamais  ait  paru  fur  lefront  de  la  terre.  (re 

Vn  grand  Heuuetaroze3&fand  parle  milieu 
Ton  fein  fertile  &  dous  qui  nouriroit  vn  Dieu  : 
Mile  Palais  en  toy  s'éleuentiufqu'aus  nues, 
Mile  Tamples  facrez  :  &  tes  pons  &  tes  rues 
(Soit queleiouréclaireabandonnant  les  eaus, 
Ouquelanuitombreuzearangefesflambeaus3 
Ou  que  Diane  montre  vne  lumière  blonde) 
Sont  toufiours  en  tout  tans  acompagnez  de  monde. 

Chez  toy  les  Roys  de  France  ont  leur  premier  te- 
Les  plus  rares  beautez  de  l'Empire  d'Amour    (jour, 
En  toy  font  leur  demeure ,  &  tirent  des  œillades 
Pour  randre  tout  d'vn  coup  mile  peuples  malades. 

Tufais  viureles  ars  5 tu  donnes  îour aus  Lois, 
Tu  produis  la  Nobieire5&linitruis  pour  les  Rois 
Au  métier  delà  guerre,  &ks  meilleurs  gens-d'armes 


Par  toy  font  couronnez  au  milieu  des  alarmes. 

Ton loscft infini, pourtant  cen'étoit  rien 
Manquant  de  ce  Trîomfe  ,  arété  pour  vn  bien 
Rezolu  dans  les  Cieus,Triomfc  incomparable, 
Qui  témoigne  le  pris  Se  la  gloire  admirable 
B'vneREyNE  parfaite,  &  le  bon-heur  aufli 
Qm  redonda  fur  nous  quand  elle  vint  icy. 

P„arauant  tout  par  tout  les  Fureurs  animées 
Couroient  Se  rauageoient ,  on  ne  voyoit  qu  armées. 
Sièges,  combas,  afTaus,  Se  l'acier  Se  le  fer 
Montroient  auechorreurl'imagede  l'Enfer. 

Piétons  Se  Cheualiers  dezertoient  les  campagnes, 
Lesenfeignesbranloiét  aus  croupes  des  môtagnes, 
L'air  étoit  enfoufré  de  poudre  Se  de  boulets, 
Picques  .lances ,  épieus ,  glaiues  Se  corcelets 
,  jEtoicnt  au  lieu  des  blez;  mais  tout  icy  bas  change, 
„  Le  Tans  prontôc  léger,  qui  toute  choze  mange, 
„  Aiufi  le  délibère ,  ainfî  le  peut-on  voir 
Par  cette  grande  FUyNE  en  qui  gîtnmreefpoir. 

Bien  heureusefteeluy  qui  maintenant  rcipire 
Afranchidelatombe^afindevoir  reluire 
Son  Triomfe  célèbre , ha / que  de raretez 
lauize  en  mon  efprit  flamber  de  tous  cotez, 

Vne  Pompe famblableauoitfon  étanduë, 
Quand  la  Mcre  des  Dieus,  en  fon  char  atandue. 
Au  gré  des  Immortels  ariuoit  dans  les  Cieus: 
Mainte  crefpc  icune(Te,au  beau  front,aus  beaus  yeus, 
Âus  Ions  cheu  eus  dorez  3  à  la  face  àtray  an  te, 
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Aloitdeuantfonchard'vne  grâce  riante, 

Les  vois ,  les  iaftrumans,  les  tabourins  fonnoient. 

En  diferans  accors ,  les  mons  en  rézonnoient. 

I'cntan  déjà  ic  bruit  des  trompettes  qui  fbnnent, 
Des  cloches,  de  tâbours^i'oy  les  canons  qui  tonnée, 
I'oy  bruii  e  les  hausbois,  les  ri;res,les  clairons, 
I'oy  rctantir  le  peuple  en  tous  les  enuirons  , 
le  nevoy  queTableaus,  ienevoy  qucTrofées, 
Chifres  ,  Palmes,  Lauriers  ,  Colones  étofées, 
Deuizes,ChapiteauS}icnevoyqueloudars, 
Que  cheuaus  emplumez,les  délices  de  Mars, 
Reuenans,retournans  ,  à  paiïade,  à  courbettes  : 
le  voy  par  les  maizons  tant  de  beautez  parfaittes , 
Qu'ébloui  de  leurs  rays  en  mon  entandemant , 
ïeneme  connoy  plus  tant  i'ayd'étonnemant. 

le  voy  le  Magifirat  le  plus  grand  de  l'Europe 
EtrVniuerlué  fille  de  Caliope; 
Vn  nombre  de  fçauans  de  de  prudans les  fuit, 
Tout  flambe  d^carlate  &du  pourpre  qui  luit. 
Tout  éclaire.tout  brille^  comme  les  Etoiles 
R  éplandiffcnt  en  May  quand  la  nuit  tand  fes  voiles, 
rauizeleClergéDdontréclatmr-humain  • 
Voudroit  céder  à  peine  à  l'éclat  du  Romain. 

Le  Solciljâmoureus  dvne  fefte  (î  belle, 
Campe  dans  les  Iumcaus ,  &  dardant  l'étincelle 
Qui  repare  le  monde,  il  réchaufe  les  airs, 
Et  n  eft  pasiufqu'aus  chams  qui  n'en  paroiflent  vers^ 

Dejales arbriffeaus de  fueilies  fe ramparent> 

Déjà 
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Dejales  prcz  motets  de  fleurettes  fc.  parent, 
Déjà  les  ruifielets  murmurent  à  l'cpui, 
Déjà  les  oyzillons  d'vn  accord  reffuiuy 
Font  les  bois  rezonner ,  de  les  icuncs  bergères, 
A  pas  entre-choquez ,  fur  les  tandres  fougères 
Trépignent  bons  fur  bons,  &:  chacune  àfon  tour 
Fait  retantir Thonneur  de  ce  bien-heureus  iour. 

Siles  rochers  pouuoientilsrandroiét  témoignage 
Comme  ils  en  font  touchez,  Se  n  eft  grottefauuage 
Qui  ne  voulût  montrer,  auec  félicité. 
Quel  amour  elle  porte  à  la  diuinité 
D'vneiî  grande  Reyne  rauffi  la  Vierge  Aftréc 
Par  elle  arait  retour  dedans  cette  contrée. 
Par  elle  nos  malheurs  ont  retranché  leur  cours_, 
Par  elle  nos  citez,  nos  chatcaus,  nos  fausbours 
S  ont  rantrez  en  commerce, &  nos  plaines  tranquilles 
Si  tôt  qu'elle  y  marcha  redeuindrent fertilles. 

Au  règne  de  Saturne  on  veit  telle  (aizon, 
Iediquanddefoy-mémeentouslieus,  àfoizon 
La  tetreproduizoit  toutes  fortes  de  chozes; 
Que  le  front  des  rochers  fe  couronnoit  de  rozes, 
Que  de  lait  &devinlesfleuues  regorgeoient, 
Que  de  manne  &:  de  miellés  forays  fe  chafgeoient, 
QujAmourétoitfansfahue,  &:  que  iamais  la  guerre 
Aus  dépans  des  humains  n'auoit  rougi  la  terre. 

Combien  nous  luydeuonsîque  nous  sômes  tenus 
Aus  charmes  de  fes  y  eus  des  grans  Princes  connus! 
Beausyeusvi6toricus,dontrinfaiUibleatcintc 
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Conquit  vn  Roy  vcinqueur,lepouuâtc&la  crainte 

Des  Roys  plus  redoutez,  &:  qui  pareillement 

Au  bruit  de  l'on  renom  la  conquit  iuftemant. 

CarlesDeftinsiugeoiet,dés  mainte  &  mainte  année, 

Que  de  leur  mariage  vne  race  bien  nce 

\  icndroit  vn  iour  en  eftre,  &  que  de  la  Grandeur 

Tout  TVniuers  entier  empliroit fa  rondeur. 

Iadis  comme  vn  prodige  vne  Reyne  Marie*     *La 
('Conduisant  parla  main  l'horreur  ôdafurie,  Rcyncdc 
La  mort,  le  reu,  le  faijg,  &  bref:  mile  etandars 
BoufansfouslarîgucurdeBellone&deMars) 
Atterra  nos  citez,  embraza  nos  vilages, 
Dctruizit  nos  moiiTons,  gâta  nos  labourages, 
Nos  arbres  &  nos  fruits  :  Elle,  dvn  pareil  nom, 
Dezireuze  de  viurc  en  plus  iufte  renom, 
Les  maintient,  les  reftorc,&  comme  en  Iduméc 
Saba  Reyne  parfaite  en  vertus  renommée 
(Vizitantvn  Monarqve  en  tous  biens  plantureus) 
Epandit  en  chemin  les  bâmes  odoreus 
Qui  viennentiufqu'à  nous,  cette  Reyne  de  même, 
Vizitantfon  Paris  dVne  gloire fupréme, 
Lairra  de  tous  cotez,  non  fans  profpcrité, 
L'amour  &  la  concorde  à  la  pofterité. 

Mais  quel  àize  me  touche  &  le  cœur  &  l'oreille? 
QucldousrauiiTemantacomplidcmerueille? 
HaulTe  ta  porte  ô  l'heur  &  l'honneur  des  citez! 
Paris  vile  fans  pair,  en  quiles  Deitez 
Ont  d'accord  répandu  leur  meilleure  influanec; 
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O  la  perle  du  Monde!  ô  l'A  (Ire  de  la  France! 

Ilconuicntreceuoirentesbras  é jouis 

Celle  qui  nous  rebaille  vn  autre  Saint  Lovy  * . 

Tuconnoisfa  Grandeur.,  ce  n'cftvnc  Princesse 
De  qualité  moyenne,  elle  cft  vnc  Décrie 
Reyne  de  maint  païs ,  &:  dont  le  noble  fang 
La  peut  faire  en  tout  lieu  marcher  au  premier  rang. 

Elle eft  des xMedicis, elle cft  de  ccus  d'Avtriche, 
Nièce  d'vn  Empereur,  elle  cft  fage ,  elle  eft  riche 
D'honneurs  &:  de  vertus ,  &  n'ayme  rien  fi  fort 
Que  de  voir  ton  fejour  &:  d'ancrer  à  ton  port. 

Le  Triomfe aparoît ,  voicy  dcjales  Gardes,, 
Moufquets^piqucSjdrapeaus^morions,  halebardes 
S'éleucnt  à  mes  ycus  ^  voicy  les  Cheualiers, 
Qii  deçà,  qui  delà  paroiffentàmiliers 
D  vue  grâce  éminante5  ha  que  de  pierreries! 
Haqued'or/qued'argcant&qucdc  broderies! 
Quedebclleieuneffe^enhabis  diferans. 
Cheminante àl'enui  ic  montre  parles  rans! 
Que  de  Princes  diuers  &:  que  de  Gentilshommes! 
Si  déjà  la  Frontière  a  tant  de  miliers  d'hommes 
Préparez  au  combat  3  &:  fi  teiles  gens  font 
Donnezpourlcurconduite,enpeudetansiisvont  ■ 
Brizer&  foudroyer  Tenibufchc  a'Alcmagnc, 
Etcourôncr  Henry  comme  fut  Charles  Magne. 

Si  le  diuin  Homère  eût  veu  premicremant, 
Ces  brauesCheualiersilcût  certainemant, 
Pour  immortaliser  leur  bruit  cv  leur  memoirr, 

Eij. 
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Abandonné  les  Grecs  à  loubliancc  noire,' 

Et  tous  les  compagnons  du  Prince  Agamcmnori 

Seroien t  ores  là  bas  apauuris  de  renom. 

Quevoy-jc?  ha  quel  objet!  quelle  viue  lumière! 
Où  mes  fens  éblouis  prennent-ils  leur  carrière? 
le  ne  fuis  plus  à  moy  :  que  l'on  ictte  des  fleurs, 
Des  iozcs ,  des  œillets  de  toutes  les  couleurs. 
Des  girofliers,  des  Lys,  des  marguerites  franches, 
Du  myrthe ,  du  Laurier,  des  pâquerettes  blanches, 
Violettes  fans  nombre,  hiacyntes  dorez, 
NarciiTes,  Ioflemins,  des  Grâces  adorez, 
Et  qu  a  Ions  traits  encore  on  verfe  l'eau  d'orange, 
L'eau  de  myrte,  de  roze,  &  celle  du  nom  d'Ange. 

Que  la  vois  fe  marie  aus  inftrumans  plus  dous, 
Quelepeuplcsmcline,&:frape  cous  fur  cous 
Des  mains,  auec  vn  bruit  de  ioy e  &  d  alegreffe, 
I'auizeleTriomfeoùnotrc  grand'  Princesse 
Atire  les  Dieus  même,  elle  auance  le  pas, 
Iunon  de  telle  forte  ariuoit  icy  bas. 

La  foy,  la  pûretéD  l'honneur  &:  la  clemance, 
La  vertu  ,1a  grandeur  &  la  magnificence 
A  compagnent  fon  char ,  la  Pais  marche  deuant, 
Et  le  Renom  qui  vole  au  parangon  du  vant. 

Diev  (qui  tout preuoyant,toutprudât&toutfage 
Pour  le  bien  des  François  voulut  fon  mariage) 
L'affifte ,  la  bénit ,  &c  (es  Anges  certains, 
Volans  à  fes  cotez ,  loy  foutiennent les  mains. 
Etcejandant  Henry,  qui  tous  les  Roy  s  furpaiTe 
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Comme  feroitvnmontvne  campagne  baffe, 

Demeure  tout  rauy  contamplant  fes  beaus  yeus: 

Il  y  voit  tous  fes  faits  les  plus  vi&orieus, 

La  Bretagncy  paroît  auec  l'Efpagne  fiere, 

Il  y  voit  en  efprit,  dVne  liefle  entière. 

Les  François  réunis  3  &les  mons  dangereus 

Qu'il  franchit  tout  armé  quand  dvn  foin  genereus 

Il  fut  au  deuant  d'elle  ,  &  que  par  Hymenée 

Des  Lys  du  Firmamant  ellefut  couronnée. 

„  Le  peuple,  qui fe  range  aus  pallions  des  Grans, 

„Qui  volontiers  fe  mire  en  leur  fais  aparans, 

A  même  éj  oùiilànce  3  &:  l'Etranger  (peut  aïtre) 

En  fi  diuin  obj  et  n'en  fera  moins  paraître. 

Libérien  Monarque  eftdefa parante: 
Le  Saint  père  (quifitàlanatiuité 
DeLovYsfonDAVFiN5  que  déjà  l'on  renomme. 
Tant  de  folennitez  6c  de  feus  dedans  Rome, 
Qui  le  mit  au  berceau ,  qui  le  fit  batizer) 
Honore  fon  mérite  &  la  daigne  prizer. 

Mais  corne  il  fait  bon  voir  ces  Nymfes  immortelles 
Quifont  prés  delà  R  ey  n  e/ elles  font  toutes  belles. 
Si  que  Ton  iugeroit  à  leurs  graues  douceurs 
Que  Paris  a  mandé  la  troupe  des  neuf  Seurs. 

Qu'il  fait  bon  voir  encor'  tant  de  nobles  PrinceiTes.1 
L'on  diroit  qu'icy  bas  les  premières  Déciles 
Viennent  pour  habiter  3  &  qu'elles  daignent  mieus 
Séjournera  Paris  qu'en  la  voûte  des  Cieus. 

Entre  elles  i y  remarque  Vne perle  délite, 

E  iij 
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VncfagePalas,vnthrczordc  mérite, 
Fill^petitc Fille &Scur de pluficurs  Roys^ 
Le  dernier  rejeton  des  Princes  de  V  a  l  o  i  s. 

Oeft  elle  qui  chérit  les  deus  Filles  des  Muzes, 
La  Poczf,  la  Muzique,  en  fa  belle  ame  infuzes, 
Et  qui,  par  la  fureur  de  fes  diuins  écris, 
Iette  la  poudre  aus  yeus  des  plus  rares  efpris. 

En  fin,  corne  on  peut  voir  les  IumeausdeiTur  Iode 
R'afTcrcnner  les  flos  quand  la  tampaitc  gronde, 
Ains  comme  prés  l'Aurore  en  vizage  riant 
Vn  Soleil  qui  flamboyé  es  plaines  d'Oriant, 
I  aperçoy  IHeritier.  de  l'Empire  de  France, 
L'Étoile  de  mes  vers  ôc  de  leur  influance, 
Et  quant  éluy  Madame^  qui  les  Cieusamys 
Ont  vn  nouu eau  Royaume  afleurémant  promis, 
Quand,fousvnealiance  en  bon-heur  acomphe3 
Milan  fera  le  chefdeiT>ute  l'Italie. 

De  nuit  par  l'Horizon  tant  dAftresne  fontvùs 
Que  de  braucs  S  eigneurs  de  louange  pouruùs 
Cheminent  à  leur  fuite,  aucc  leurs  équipages 
De  SuifTes,  d'Ecuiers,  d  Eftafiers  &  de  Pages. 

Que  l'on  marque  à  toufiours  au  nobre  des  heureus 
Ce  beau  iour  de  Triomfe,  de  vous ,  qui  genereus 
Portezdefïurle  chef  vne  verte  couronne 
De  palme  &  de  laurier  que  l'honneur  enuironne, 
Vous  Poètes  facrez,vousCy unes,  dont  les  pas 
Iamais  ne  connoîtront  les  chemins  du  trépas. 
Mariez  en  reflet  à  vos  Lyres  dorées, 
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Non  par  des  chans  comuns,  des  vcrvcs  admirées 
De  gens  grofliers  Sdours  fans  doctrine  &rf*ns  art, 
Mais  par  des  vers  tirez  au  patron  de  Ronsard 
L'HomercVandomois  ôcdubraue  Des-Portis: 
L'vn  qui  par  les  écris ,  en  diferantes  fortes. 
Mit  Bellone  en  campagne,,  &  l'autre  qui  pouuoit 
Faire  combatre  Amour  à  l'heure  qu'il  viuoit; 
Comme  inftruis  au  giron  des  neuf  doctes  Pucelles 
Au  mont  de  la  Pleyade>  où  ces  Nymfes  iumelles 
(  Par  les  mains  de  B  aif)  ouurirent  les  fecrets, 
Encores  tous  nouueaus,  des  Romains  &  des  Grecs. 
Et  vous>  R  eyn  e3  que  l'oeil  d'vn  fi  grandpeuple  ad- 
Thrône  des  Majeftcz  ,  Infante  de  l'Empire  ,     (mire3 
Azile  du  repos  ,  verger  des  Lys  François, 
TriomfeZ)  Diev  le  veut ,  alez  à  cette  fois 
L'adorer  à  fon  Tample  ,  où  v  ous  dezirez  eftre, 
Iettez  vous  à  (es  piez,  &  luy  faites  paraître 
Comme  vous  déferez  en  toute  humilité 
Vos  biens  6c  vos  honneurs  à  fa  Diuinité, 
„C'eft  luy  quifait  les  Roys  ,qui  leur  ôte  &  leur  donc, 
5,  A  moins  d'vn  tourne-main,  le  Sceptre  &  la  Courô- 
De  ce  lieu  vous  prandrezla  route  du  Palais,    (ne. 
Où  tout  difeord,  tout  bruit  de  chiquane  &  de  plais, 
De  Change ,  de  Marchans  ne  font  plus  demeuranec* 
L  e  feftin ,  la  muzique  &  les  j  eus  &  la  dance 
Les  en  ont  mis  dehors ,  pour  vous  montrer  commât 
Auiourd*huy  toute  choze  a  du  rauhTemant. 

Ceus  qui  dus  les  prizôs  baignez  de  chaudes  larmes 
Patiffcntiour  &nuit  tant  de  rudes  alarmes, 
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Criminels,  endétez,  en  ceiour  ennobli 

Noyent  toutes  leurs  peurs  dans  le  fons  de  Foubly* 

Moy-méme,  qu'vn  chagrin  foucieus  importune 
D  auoir  bonne  origine  &:mauuaize  fortune, 
le  me  fens  tout  gaillard  y  &  fuis  comme  i'étois 
Quand  Phebusaus  crins dor en  mes  plus  ieunes 
Arindem'embcllirdVne  gloire  certenne,       (mois3 
Parneuffoismebagnadans  leseaus  d'Hipocrene. 
Etfcrayplusioyeus  (ô  Reyne  de  haut  pris) 
Cent  &  cent  mile  fois  ,  fi  mes  vers  entrepris 
Au  gré  de  vos  honneurs,  le  fujet  d'vn  Homcrc, 
Gaignent  tant  de  bon-heur  que  de  vous  fatisfaire. 

Ces  Colonnes,  ces  Arcs  que  l'on  dreffe  pour  vous* 
Ccsaprets,  quirandroientlesDieus  mêmes  ialous. 
Ne  dureront  qu'vn  iour  ou  fis  heures  d'cfpace. 

Quand  vn  riche  nauire  à  force  de  vans  palfe, 
Vn  ixiont  de  blanche  écume  en  bouillonnant  le  fuitj 
Il  entamela  vague  &demennevn  grand  bruit, 
Maistoutfoudainemantquilafranchy  cariere, 
Onnevoitriendeluyfur  Tonde  marinière. 

Ces  Coloffes  diuers,  ces  Termes  arondis 
Qui  furent  éicuez  dedans  Romeiadis, 
Sont  minez  parle  Tans  5  mais  Tœuure incomparable 
Du  Chantre  de  Mantoûe  à  nul  autre  famblable 
Eft  paflé  iufqu'à  nous ,  de  même  par  mes  vers 
A  iamais  votre  Pompe  ira  dans  l'Vniuers, 
De  l'O urfe  au  Garamante,  &  d'où  Phebus  fommeille 
Iufqu'oùrAurorepronteenfoncharleréueilIe» 

FI  N. 
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